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Il paroîc tous les mois deux Volumes de 
cette Bibliothèque. On les délivre foit bro- 
chés , foit reliés en veau fauve ou écaillé, ÔC 
dorés fur tranche , ainfi qu’avec ou fans le 
nom de chaque Soufcripteur imprimé au. 
frontifpice de chaque volume. 

La foufcription pour les 24 vol. reliés «fl 
de 71 liv. , & de 54 liv. pour les volumes 
brochés. 

jOn eft libre de ne foufcrire que pour 
la demi-année. 

Les Soufcripteurs de Province, auxquels 
on ne peut les envoyer par la porte que 
brochés, payeront de plus 7 liv. 4 f. pour 
l’année emiere , ou 5 liv. 12 f. pour la 
demi-année , à caufe des frais de porte. 

11 faut s’adrelTer au Directeur de la Bi- 
bliothèque, rue d’Anjou ^ la deuxième porte 
cochère , a gauche , en entrant par la rut 
Dauphine , à Paris. 
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BIBLIOTHEQUE 

UNIVERSELLE 

DES DAMES. 

HISTOIRE A NCIENNE. 

LIVRE HUITIÈME. 

CHAPITRE SECOND. 

De V intervalle jufquà la fécondé 
guerre punique. 

L A partie de la Sicile qui avoit 
appartenu aux Carthaginois , fut 
gouvernée comme pays de con- 
quête, & devint province du peu- 
ple romain. Elle paya un tribut > 
elle fut affujettie à plufieurs im- 
pofitions j elle n’eut plus le choix 
de- fes magiftrats 5 enfin elle ne 
Hijl. Tome VIL A 
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conferva pas toutes fes loix, 5c 
elle ne fut pas allurée de celles 
qu’on lui laifioit. Sous le titre 
d’alliés , qui n’étoit en effet qu’un 
titre , les peuples devenus fujets de 
la république , furent expofés à 
toutes les malverfations des ma- 
giflrats qui les gouvernoient. Cha- 
que année , Rome envoyoit en 
Sicile un préteur > qui avoit tout 
à la fois le commandement des 
troupes 8c l’adminiftration de la 
juftice , 8c un quefteur qui prélî- 
doit à la levée des impôts. Tel 
étoit le gouvernement des pays ré- 
duits en province romaine. 

Depuis long-tems , théâtre de 
guerres fanglantes , la Sicile, par- 
tagée entre les Romains & le roi 
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deSyracufe, jouit enfin du repos. 

Elle fut heureufe fans être libre , 

/• 

& elle n’eut rien à regretter. Une 
liberté mal aflurée avoit été le 
principe de tous fes malheurs. 

Carthage ne jouiffoit pas de 
la paix quelle avoit achetée fi 
chèrement. Comme elle n’avoit été 
puifiante que par fes richelfes , elle 
fe trouvoit fans forces après une 
longue guerre , qui avoit épuifé 
fes finances & ruiné fon commerce. 
L’année même qu elle conclut la 
paix , elle fe vit à deux doigts 
de fa perte par la révolte des trou*î 
pes mercenaires. 

Gifcon , gouverneur de Lilibée . 
ayant cru dangereux d’envoyer à 
la fois tous les mercenaires en Afri- 

A ij 
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que , les fit embarquer fuccefiive- 
ment & par petites troupes, afin 
qu’on pût congédier les premiers 
avant l’arrivée des autres. Cette 
précaution étoit fage. Mais les Car- 
thaginois s’imaginèrent que tous 
les foldats étant raflemblés , ils 
obtiendroient plus facilement quel- 
que diminution fur ce qui leur étoit 
dû. Le contraire étoit néanmoins 
facile à prévoir. 

- Les mercenaires , à peine débar- 
qués à Carthage , commirent de 
fi grands défordres , qu’il fallut 
penfer aies envoyer ailleurs. On leur 
donna quelqu argent 5 on leur pro- 
mit qu’on acheveroit inceflamment 
de s’acquitter envers eux , & ils 
fe retirèrent à Sicca. Ils défiroient 
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de laifier à Carthage leurs femmes , 
leurs enfans & leurs effets ; c’étoit 
y laifier des otages. On ne le vou- 
lut pas , parce qu’on craignoit 
qu’ils ne cherchaflent à fe ména- 
ger un prétexte pour y revenir. 
Toute cette conduite des Cartha*» 
ginois paroît fort imprudente. 

A Sicca , les foldats , dans leur 
oifiveté , lupputoient ce qui leur 
étoit dû, & ils trouvoient qu’on 
leur devoit beaucoup de paye & 
plus de récompenfes encore. Ce- 
pendant Hannon vint leur repré- 
fenter que la république ne pouvoit 
pas leur donner tout ce qu’elle 
leur avoit promis , & qu’elle les 
prioit de lui en remettre une partie. 
A cette propofîtion le foulèvement 

A iij 
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fut général. Les nations dont l’ar- 
mée étoit compofée, n’entendoient 
qu’une chofe , c’eft qu’on ne leur 
payoit pas tout ce qu’on leur de- 
voit. Il n’étoit pas poflible d’en- 
trer en explication avec elles. Ceux 
qui fervoient de truchemens, ou 
ne faifîffoient pas ce qu’on leur 
difoit, ou le rendoient mal. Le ré- 
fultat fut que les mercenaires vin- 
rent camper à Tunis. Ils étoient au 
nombre de vingt mille. 

Carthage , effrayée , fe hâta de 
leur offrir tout ce qu’ils exigeoient , 
& ils s’en prévalurent. Réduite à 
traiter avec eux , elle leur envoya 
Gifcon. C’étoit de tous les géné- 
raux celui qui leur étoit le plus 
agréable j ils favoient d’ailleurs qu’il 
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avoit blâmé la conduite qu’on te- 
noit avec eux. 

Gifcon étoit fur le point de tout 
terminer , lorfque Tes mefures fu- 
rent rompues par Mathos & Spen- 
dius , les chefs de la révolte. Crai- 
gnant d’être punis , fi la paix fe 
faifoit , ces deux hommes perfua- 
dèrent aux Africains , que Cartha- 
ge n’attendoit , pour fe venger 
d’eux, que le moment où les au- 
tres troupes fe feroient retirées , & 
ils foulevèrent de nouveau l’armée. 
On ne voulut plus entendre à au- 
cune propofition. On pilla l’argent 
que Gifcon avoit apporté i & on 
mit dans les fers ce général & tous 
ceux de fa fuite. 

Vexés par les impôts & par la 
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dureté avec laquelle on les exi- 
geoit , les peuples d'Afrique regar- 
dèrent cette révolte comme une 
occafion de recouvrer leur liberté. 
Ils prirent les armes. Ils envoyè- 
rent aux rebelles de l'argent , des 
vivres , des foldats , & l'armée 
des mercenaires , grofïie de foi- 
xante-dix mille Africains , affiégea 
tout à la fois Utique & Hippacra, 
les deux feules villes qui ne s’é- 
toient pas foulevées. Maîtres de 
Tunis, Spendius & Mathos , par 
leur polition, bloquoient en quel- 
que forte les Carthaginois du côté 
des terres , & les harceloient jus- 
qu’au pié des murs de leur ville. 

Carthage ainfi refferrée , n’avoit 
ni armée , ni vaiffeaux , ni muni- 


Digitized by Google 



Anciens e . 9 

tions , ni alliés. On fit prendre les 
armes à tous ceux qui étoient en 
âge de les porter ; & Hannon prit 
le commandement de Tannée. Ce 
général avoit eu des fuccès en Nu- 
midie , contre des peuples qui ne 
favoient pas faire la guerre. Ha- 
bile à fouler les provinces , au- 
cun gouverneur’ ne favoit mieux 
les faire contribuer, & à ce titre 
il jouifloit d’une grande confidé- 
ration dans une république mar- 
chande. 

Ayant tenté de faire lever le 
fiège d’Utique , il eut d’abord un 
avantage qu’il dut à Tes éléphans , 
& qui auroit pu être décifif 5 mais 
parce que les ennemis s’étoient re- 
tirés , il fuppofa qu’ils ne revient 
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droient pas , & il fe laifTa furpren- 
dre. Les mercenaires remportèrent 
une vi&oire complète. Il falloit 
qu’il fît encore d’autres fautes , 
avant qu’on ouvrît les yeux fur 
fon incapacité j il en fit & on 
donna le commandement à Bar- 
cas. ■ 

Carthage étoit une prefqu’ifle , 
féparée du continent par des colli- 
nes , & par un fleuve fur lequel 
il n’y avoit qu’un pont. Mathos , 
qui étoit maître de ce pont , gar- 
doit encore tous les autres paffa- 
ges. Les Carthaginois renfermés 
dans leur ville, n’avoient quefoixan- 
te-dix mille hommes de nouvelles 
troupes. Un général habile les 
fauva. 
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Âmilcar Barcas confîdérant que 
lorfque certains vents fouffloient , 
le reflux des eaux dépofoit des fai- 
bles dans l’embouchure du fleuve, 
8c y formoit une efpèce de banc, 
faifit un moment favorable , pafle 
le fleuve au gué , marche contre 
Spendius , qui étoit à la tête de 
vingt-cinq mille hommes , & le 
défait. Sa démarche avoit été d’au- 
tant plus hardie , qu’après avoir 
paffé le fleuve , fon armée n’avoit 
de falut que dans la vi&oire. 

Mathos , qui faifoit le liège d’Hip- 
pone , envoya chez les Numides 
& chez les Africains demander de 
nouveaux fecours. Spendius , avec 
huit mille hommes qu’il avoit re- 
cueillis de fa défaite , fuivit de près 

A vj 
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les Carthaginois , évitant néan- 
moins de s'engager dans les plai- 
nes où il auroit combattu avec trop 
de défavantage contre un ennemi 
fort en cavalerie & en éléphans* 
Jufques-là il fe conduilit avec tant 
d'habileté , que lorfque les troupes 
auxiliaires furent arrivées , Amil- 
car fe trouva les Africains en tête, 
les Numides en queue & Spendius 
. en flanc. 

Sur ces entrefaites , deux mille 
Numides ayant palfé dans le camp 
d’Amilcar, avec Naravafe qui les 
commandoit, Spendius, foit quil 
fe crût trop foible tant que fes 
forces feroient féparées, foit qu'il 
craignît quelque nouvelle défec- 
tion, réunit toutes fes troupes, Sc 
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perdit fes avantages. Amilcar le 
vainquit une fécondé fois. 

Le vainqueur laiffa aux prifon- 
niers le choix de fe retirer ou de 
fervir dans fes troupes. Cette gé- 
nérofité étoit dans le cara&ère d’A- 
milcar 5 mais parce qu’elle pouvoit 
affaiblir le parti des révoltés, Spen- 
dius & Mathos en parlèrent à leurs 
foldats comme d’un piège qu’on 
tendoit pour les divifer j & ils affu- 
rèrent qu’il y avoit déjà parmi eux 
des traîtres , qui pour s’affurer leur 
grâce , projettoient de rendre la 
liberté à Gifcon , & de livrer l’ar- 
mée aux Carthaginois. Par ces 
difcours, ils femèrent la méfiance 
& l’effroi. Tout le camp fut en 
tumulte. Pour prévenir une trahi- 





*4 Histoire 

Ton fiippofée , on prit la réfolution 
barbare de faire périr Gifcon & 
tous les prifonniers. On leur coupa 
les mains , les oreilles j on leur brifa 
les jambes , on les jetta vifs dans 
une foflfe, & on jura de faire le même 
traitement à tous les Carthaginois 
dont on fe faifiroit. Spendius & 
Mathos vouloient par ces attentats 
rendre tous leurs fôldats aufli cou- 
pables qu’eux , & ne leur laifler 
aucune efpérance de pardon. 

Amilcar n’avoit eu que des fuc- 
cès. On lui donna pour collègue 
Hannon quil fallut bientôt rappe- 
ler. Cet homme ignorant , jaloux 
& opiniâtre , fit perdre l’occafion 
de battre les ennemis. Les Car- 
thaginois éprouvèrent d’autres mal- 
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heurs. Ils perdirent dans une tem- 
pête tous les vaiffeaux qui leur 
apportaient des vivres. Hippacra 
& Utique fe jettèrent dans le parti 
des révoltés. Les mercenaires , qui 
étaient en Sardaigne , tuèrent leurs 
officiers , & fe rendirent maîtres 
de Tifle. Enfin Carthage fut réduite 
à une telle extrémité , que Mathos 
8z Spendius en formèrent le fiège* 
Peut-être cette ville auroit-elle fuc- 
combé , fi Hiéron ne lui eut pas 
envoyé quelques fecours. Ce roi 
fage jugeoit avec raifon que les 
Romains ne le ménageroient , qu’au- 
tant qu’ils redouteroient les Car- 
thaginois. 

Sur ces entrefaites , Carthage re- 
çut une nouvelle alarme. Elle fe 
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vit au moment d’une rupture avec 
Rome , parce qu’elle avoit traité 
comme ennemis des marchands qui 
palTant d’Italie en Afrique, avoient 
apporté des vivres aux peuples 
révoltés. Heureufement cette que- 
relle n’eut pas de fuite. Les Cartha- 
ginois ayant renvoyé les prifonniers 
qu’ils avoient faits en cette occa- 
fion , les Romains , qui pour cette 
fois fe piquèrent de générofité , 
renvoyèrent aulfi ceux qui leur ref- 
toient de la guerre de Sicile. Ils 
permirent à leurs marchands de 
porter des vivres à Carthage s ils 
leur défendirent d’en vendre aux 
rébelles > & ils fe refusèrent aux 
révoltés de Sardaigne , qui les in- 
vitoient à pafier dans cette ille. 
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Les Carthaginois, délivrés de Tin- 
quiétude que Rome leur avoit 
donnée , furent plus en état de le 
défendre , St Amilcar força les mer- 
cenaires à lever le liège de Car-? 
thage. 

Leur armée étoit de cinquante 
mille hommes , aguerris , déter- 
minés , & n’ayant de reffource 
que dans la vi&oire. Mais que 
peut une valeur brutale contre un 
courage éclairé ? Amilcar qui pa- 
roiffoit les conduire lui-même dans 
les lieux où il les vouloit combat- 
tre , après avoir remporté plulïeurs 
avantages , les enferma & les mit 
dans la néceflité de périr par la 
famine ou par les armes. 

Ils fe foutinrent dans cette polï-i 
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tion , tant qu’ils efpérèrent que 
Mathos , qui étoit à Tunis, vien- 
droit à leur fecours. Comme ils n’i- 
gnoroient pas les fupplices qui les 
attendoient , ils n’osèrent d’abord 
penfer à faire des proportions de 
paix j mais enfin lorfque , fans 
reffources , ils ne virent plus que 
la mort , ils fe foulevèrent contre 
leurs chefs , menaçant de les égor- 
ger , s’ils ne les tiroient de l’état 
cruel où ils les avoient réduits. 

Les chefs ayant obtenu un fauf- 
conduit, fe rendirent dans le camp 
dAmilcar > & ils conclurent un 
traité par lequel ils confentirent 
qu’il prendroit à fon choix dix des- 
rébelles , & ils obtinrent qu’il ren- 
verroit tous les autres chacun avec 
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fon habit. Le général carthagi- 
nois , par une mauvaife foi que 
les cruautés de ces traîtres ne jufti- 
fioient pas , choilît ceux qui étoient 
préfens , & fe rendit par-là maître 
de Spendius. Les mercenaires , dans 
leur défefpoir, coururent aux ar- 
mes 5 mais ils furent tous égorgés* 
Bientôt après Mathos ayant eu le 
même fort , toute l’Afrique fe fou- 
rnit. 

\ _ 

Cette guerre a duré un peu plus 
de trois ans. Elle finit , lorfque 
Rome fongeoit à s’emparer de la 
Sardaigne , quoique peu aupara- 
vant elle fe fût refufée aux invi- 
tations qui lui avoient été faites. 

Les Carthaginois qu’elle accufa 
d’armer contr’elle, parce qu’ils ar- 
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moient pour réduire les révoltés-* 
n’évitèrent une nouvelle guerre , 
qu’en abandonnant la Sardaigne 
& en payant deux cens talens. 
Les Romains furent alors fans en- 
nemis , & pour la première fois 
depuis Numa, le temple de Janus 
fut fermé. 

Amilcar Barcas , qui ne fe con- 
foloit pas de la perte de la Sicile , 
étoit indigné de la perfidie avec 
laquelle les Romains venoient de 
s’emparer de la Sardaigne, & il • 
voyoit avec humiliation le nou- 
veau tribut que ces vainqueurs 
avoient impofé aux Carthaginois. 
Jaloux de fe venger , il projetta 
de s’ouvrir par l’Efpagne un che- 
min en Italie, Divifée en une mul« 
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titude de petites cités , l’Efpagne 
paroiffoit offrir des conquêtes fa- 
ciles. On en pouvoit tirer de l’ar- 
gent & des troupes ; & elle com- 
muniquoit avec des peuples de tout 
tems ennemis du nom romain. Ce 
général y paffa avec Afdrubal , 
fon gendre , & Annibal fon fils. 
Celui-ci étoit un enfant de neuf 
ans qu’il fe propofoit de former 
dans l’art de vaincre & dans la 
haine contre Home. Il lui donna 
des leçons de l’un, & il lui fit ju- 
rer l’autre fur les autels. Le fils 
répondit parfaitement aux vues 
du père. Amilcar mourut au bout 
de neuf ans , après avoir fournis 
plufieurs peuples par la négocia- 
tion ou par les armes. Afdrubal 
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qui lui fuccéda , fe conduifït avec , 
la même fageffe , & fit de nou- 
veaux progrès. Il bâtit Carthagè- 
ne , qui , par fa fituation , Tes for- 
tifications & fes ports, devint une 
ville des plus confîdérables. Il com- 
mandoit depuis huit ans , lorfqu il 
fut afTafTiné par un Gaulois. Il 
lailfa le commandement à Annibal. 

Les Romains navoient pas joui 
long-tems de la paix. Au bout 
de quelques mois , des foulève- 
mens en Sardaigne & en Corfe 
avoient fait rouvrir le temple de 
Janus > & il furvint enfuite d’au- 
tres guerres , qui méritent de nous 
arrêter. La première fut en Illyrie. 

Agron, roi d’Illyrie , & allié de 
Démétrius, père de Philippe ? avoir 
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« 

eu des fuccès contre les Etoliens , 
& s’étoit rendu plus puiffant qu’au- 
cun de Tes prédécelTeurs. Il venoit 
de mourir, laiffant la couronne à 
fon fils Pinée , fous la tutèle de 
Téuta, fa fécondé femme, belle- 
mère du jeune prince. Cette prin- 
cefle , qui comptoit fur fes flottes 
& fur la foibleffe de fes voifîns , 
autorifa fes fujets à la piraterie, 
&: ils firent quelques prifes fur des 
marchands italiens. Le fénat lui 
en demanda fatisfaétion. Elle ré- 
pondit que ce n’étoit pas l’ufage 
des rois d’Illyrie de défendre la 
piraterie à leurs fujets & un des 
ambaffadeurs lui ayant répliqué 
que Rome apprendroit aux rois 
d’Illyric à changer leurs coutu- 
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mes , elle le fit àflafliner. 

Pendant que la république ar- 
moit, les Illyriens firent dégât fur 
les côtes de la Grèce , prirent Cor- 
cyre , & mirent le fiège devant 
Dyrrachium. Mais Démétrius de 
Pharos , à qui Téuta avoit donné 
le gouvernement de Corcyre , li- 
vra cette ifle aux confuls , & leur 
facilita la conquête des autres ifles 
de la mer Adriatique. Ils en chafsè- 
rent les Illyriens , ils firent une des- 
cente fur leurs côtes , & ils for- 
cèrent Téuta à demander la paix. 
. Par le traité qui fut conclu , 
cette princefie perdit la régence , 
qui fut donnée à Démétrius avec 
quelques places en Illyrie. On con- 
ferva la couronne à Pinée , moyen- 
nant 
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n ant un tribut annuel. Les Ro- 
mains réfervèrent pour eux Cor- 
cyre , Pharos , Ifla & Dyrrachiumj 
& ils ôtèrent aux Illyriens le 
moyen d’exercer la piraterie fur 
les côtes de la Grèce. 

La république fe hâta de faire 
part de ce traité aux Etoliens , 
aux Achéens , aux Corinthiens & 
aux Athéniens. Les Grecs fe ré- 
jouirent de l’humiliation d’un en- 
nemi commun , ne prévoyant pas 
que le peuple qui les protégeoit 
tourneroit bientôt fes armes con- 
tr’eux. Empreffés de témoigner leur 
reconnoiflance aux Romains , les 
Corinthiens les admirent aux jeux 
Ifthmiques > &: les Athéniens leur 
donnèrent les droits de citoyen^ 

Hijl. Tome VIL B 
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& déclarèrent qu’ils pourroient être 
initiés dans les grands myftèrés^ 
Telle fut la première alliance de 
Rome avec la Grèce. 

Amilcar étoit mort l’année qu’il 
termina la guerre d’Illyrie. Inquiets 
des progrès que ce général avoit 
faits en Efpagne, les Romains crai- 
gnoient encore ceux qu’Afdru- 
bal pouvoit faire , & les Sagon- 
tins menacés de tomber fous la 
domination de Carthage , avoient 
recherché leur alliance, & les in- 
vitoient à prendre les armes con- 
tre les Carthaginois. La république 
ouvrit une négociation avec Af- 
drubal. Elle obtint de lui qu’il n’en- 
treprendroit rien fur Sagonte , & 
qu’il ne porteroit pas les armes au- 
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delà de l’Ebre. Elle fe trouvoit dans 
une conjoncture à ne pouvoir pas 
fe prêter aux follicitations des Sa- 
gontins j car les Gaulois la mena- 
çoient , & c’étoient de tous fes 
ennemis ceux quelle redoutoit da*» 
vantage. 

Défaits plulîeurs fois , les Gau- 
lois avoient été contraints de de- 
mander la paix trois ans avant le 
çaffage de Pyrrhus en Italie , & 
ils furent quarante- cinq ans fans 
reprendre les armes. Ils n’inquié- 
tèrent point la république pendant 
les guerres qu elle eut avec le roi 
d’Epire , les Carthaginois & les 
Illyriens. Us parurent attendre 
qu’elle pût tourner toutes fes for- 
ces contr’eux. Il faut convenir que 
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Rome a été heureufement fervie 
par les circônftances. 

La caufe de la guerre fut une 
diftribution que le tribun C. Fla- 
minius fit faire au peuple de quel- 
ques terres du Picénum. Les Gau- 
lois Sénonois, à qui on les enleva, 
jugèrent à cette démarche que la 
république projetoit de les exter- 
miner , parce quen effet c’eft ainlï 
qu’elle en avoit agi avec des na- 
tions qui ne fubfiftoient plus. Toute 
la Gaule cifalpine prit l’alarme , 
& forma une ligue , dont les Boïens 
& les Infubriens furent les chefs, 
& dans laquelle entrèrent les Gé- 
fates , qui habitoient au-delà des 
Alpes , le long du Rhône. Les 
Boïens occupoient le pays qui eft 
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«n-deçà du Pô ; leslnfubriens , éta- 
blis au-delà , avoient Milan pour 
capitale. 

Les livres des Sibylles augmentè- 
rent l’épouvante qui fe répandoit 
parmi les Romains. On crut y 
voir un oracle qui portoit que les 
Grecs & les Gaulois prendroient 
poffeflion de Rome. Pour en dé- 
tourner l'effet , les décemvirs ima- 
ginèrent d'enterrer vifs dans la 
place deux Gaulois, croyant que 
par cette barbarie l’oracle fe trou- 
veroit accompli. 

Le fénat fit faire dans chaque 
province le dénombrement des jeu- 
nes gens en âge de porter les ar- 
mes 3 & Polybe , qui en rapporte 
les réfultats, allure qu’alors la ré- 

• * T"* • • • 
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publique pouvoit, en cas de né- 
ceflité , armer jufqu’à fept cent» 
foixante-dix mille hommes, tant 
alliés que citoyens. 

Il eft difficile de révoquer en 
doute une chofe atteftée par cet 
hiftorien j & peut-être ne nous pa- 
roît-elle inconcevable, que parce 
que noiis jugeons des tems an- 
ciens par ceux où nous vivons. 
Aujourd’hui un prince qui a un 
million de fujets , dit M. de Mon- 
tefquieu ( i ) , ne peut , fans fe dé- 
truire lui-même , entretenir plus de 
dix mille hommes de troupes . . . . Il 
rien êtoit pas de même dans les 


( i ) Confédérations fur les caufes de la 
grandeur, &c. Chap. j. 
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anciennes républiques ; car cette pro- 
portion des foldats au rejle du peu- 
ple , qui ejl aujourd'hui comme d'un 
à cent. , y pouvoit être aijément 
comme d'un à huit. Or , dans cette 
proportion fept cent-foixante-dix 
mille foldats ne feroient monter 
la population dans toutes les pro- 
vinces romaines , qu’à fix millions 
cent-foi xante mille âmes. Elle étoit 
fans doute plus grande ; mais il 
faut remarquer que dans ces dé- 
nombremens on ne comprenoit pas 
les efclaves qui étoient en grand 
nombre dans toute l’Italie. 

De tant de troupes la républi- 
que mit fur pied un peu plus de 
deux cens mille hommes, dont qua- 
rante-trois mille cinq cens étoient 
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citoyens romains. Le conful C. At- 
tilius fut obligé de pafler en Sar- 
daigne , où il y avoit une révolte* 
L. Emilius, fon collègue, s’avança 
le long de la mer Adriatique juf- 


qu à Rimini. Un préteur commanda 

les troupes deftinées à la défenfe 

» 

de l’Etrurie. On retint à Rome une 
armée prête à fe porter par-tout > 
& on envoya fur la frontière des 
Boïens , un corps de troupes des 
alliés. 

* 

Telle étoit la difpofîtion des 
forces de la république , lorfque les 
Gaulois pafsèrent les Apennins fans 
obftacle , quoiqu’il femble qu’on 
eût pu leur en difputer les paffages. 
Réfolus de marcher à Rome, ils 
s’avancèrent jufqu’à Clufium, Ôc 
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ils ne retournèrent fur leurs pas que 
pour tomber fur le préteur qui 
étoit aux environs de Féfule. Ils 
remportèrent fur lui une viétoire 
complette. Cependant L. Emilius , 
qui venoit au fecours de l’Etrurie , 
arriva pendant la nuit , & campa 
près des ennemis , fans avoir eu 
aucun avis du combat qui s’étoit 
donné la veille. Les Gaulois, ayant 
été avertis de fon arrivée , fe dis- 
posèrent àretourner dans leur pays, 
afin de mettre à couvert le butin 
quils avoient fait. 

Emilius les fuivoit &: les obfer- 
voit , lorfqu’Attilius, qui revenoit 
de Sardaigne, arriva près de Té- 
lamon , & fe trouva fur leur che- 
min. Des fourrageurs , qui tom- 
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bèrent dans Ton avant-garde , luï 
ayant appris ce qui fe pafloit', il 
rangea Tes troupes en bataille j 8c 
il fe faifît d’une hauteur , au-deC- 
fous de laquelle les Gaulois dé- 
voient pafler. Ceux-ci voyant ce 
pofte occupé , crurent qu’Emilius , 
par une marche forcée leur avoit 
coupé chemin. Emilius n’étoit pas 
mieux inftruit j car s’il favoit que 
fon collègue devoit revenir , il 
ne le jugeoit pas fi près. C’efl. ainfî 
que ces trois armées , fort furpri- 
fes de fe rencontrer , fe trouvèrent 
en préfence par hafard. 

Les Gaulois ayant reconnu le 
danger de leur pofition, firent face 
aux deux confuls , & combattirent 
avec un courage opiniâtre. Les 
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Géfatcs quittèrent meme leurs ha- 
bits, afin d’agir avec plus de li- 
berté. Mais enfin les Romains 
avoient tout l’avantage fur des 
ennemis , qu’ils enveloppoient de 
toutes parts, & dont les armes tant 
offenfives que défenfives , étoient 
bien inférieures aux leurs. Les Gau- 
lois laifsèrent fur la place qua- 
rante mille hommes , & dix mille 
furent faits prifonniers. 

Cette viétoire ouvrit aux Romains 
la Gaule cifalpine. Ils fe hâtèrent 
de marcher contre les Boïens , qui 
fe fournirent j & les légions paf* 
sèrent le Pô pour la première fois, 
fous les confuls C. Flaminius & 
P. Furius. Elles remportèrent fur 
l’Adda une nouvelle viétoire , 
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qu’elles durent encore à la nature 
de leurs armes. Pour peu quelles 
euffent perdu de terrain , elles au- 
roient été culbutées dans la rivière 
qu’elles avoient derrière elles. Fla- 
minius , impatient de triompher, 
avoit choifi cette pofition afin de 
les mettre dans la néceflité de vain- 
cre 5 imprudence d’autant plus 
grande , que rien ne le prefloit 
d’engager une aélion. 

Pendant que ces chofes fe paf- 
foient dans la Gaule cifalpine , on 
foupçonnoit à Rome qu’il y avoit 
eu quelque défaut dans la créa- 
tion des confuls , & le fénat 
leur avoit écrit de revenir. Mais 
Flaminius , qui voulut éluder ces 
ordres , n’ouvrit les lettres qu’après 

la 
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la vi&oire, & traita de fuperfti- 
tion groflière l’irrégularité quon 
croyoit voir dans fon élection. 
Cette conduite l’eût privé du triom- 
phe , fi le peuple > dont il avoit 
gagné la faveur pendant fon tri-^ 
bunat , ne le lui eût pas décerné. 
La confiance de ce conful fut fu- 
nefte à la république. 

L’année fuivante, M. Claudius 
Marcellus termina la guerre des 
Gaulois par la conquête du pays 
des Infubriens j & toute l’Italie , 
jufqu’aux piés des Alpes , fut fous 
la domination de la république. Il 
triompha , portant comme Romu- 
lus fur fes épaules , les dépouilles 
qu’on nommoit opimes j c’étoient 
«elles de Viridomarus, roi des Cé-> 
Hijl. Tome VIL C 
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fates , qu’il avoit tué dans I© 
combat. Les confuls qui lui fuc- 
cédèrent , fournirent Tlflrie dont les 
peuples , pirates de profefïion , 
avoient enlevé quelques bâtimens 
aux Romains. 

C'eft vers ce tems qu’Annibal 
prenoit le commandement en If- 
pagne i & on prévoyoit que les 
Carthaginois armeroient inceffam- 
ment contre Rome. Dans cette 
circonftance , Démétrius de Pharos 
crut pouvoir fecouer le joug , & 
la république arma contre lui. Pen- 
dant quelle faifoit fes préparatifs , 
C. Flaminius , alors cenfeur & tou- 
jours jaloux de fe diftinguer dans 
fes magiftratures , fit un chemin 
qui conduifoit jufqu à Riminj , & 
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qu*on nomma voie Flaminia. Il 
conftruifit le cirque qui fut auflî 
appelé de fcn nom, & à l’exemple 
de Fabius Maximus , il renferma 
dans les tribus de la ville les af- 
franchis qu’on avoit encore répan- 
dus dans les tribus de la campagne. 
L. Emilius , fon collègue dans la 

cenfure , fut conful l’année fui- 

% 

vante , & termina la guerre d’Illy- 
rie. On conferva la couronne au 
jeune Pinée , qui n’ avoit eu au- 
cune part à la révolte de fon 
tuteur i Démétrius fe retira auprès 
de Philippe , à qui Antigone Üc- 
fon venoit de laiffer la couronne 
de Macédoine. On voit que nous 
fommes au tems où Aratus gou- 
vernoit la république d’Achaïe. 

-, c J j 
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CHAPITRE III. 


JDe la fécondé guerre punique , 
jufqu à la bataille de Cannes. 

Tou t peuple qui par la confti- 
tution de fon gouvernement , fe 
déclare à perpétuité l’ennemi de 
fes voifîns , donne à fes voifins le 
droit de l’exterminer , s’ils en ont 
la puiflance; car lorfqu’un pareil 
peuple menace tous les autres , là 
fureté, qui eft la première règle des 
nations , femble faire à chacune 
une loi d’exterminer pour n’être 
pas exterminée. Dans de pareilles 
circonftances , on commence la 
guerre , parce qu’on croit la pou- 
voir faire avec avantage j û on 
n’a pas des raifons pour y erre 
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autorifé légitimement , on s’en 
paffe , on ne cherche <jue des pré- 
textes , & on Te croit juftifié, li 
on a des fuccès. Il feroit donc 
bien inutile d’entreprendre la jufti- 
fication des Romains ou des Car- 
thaginois. Comme Carthage n’at- 
tendoit qu’une occafion pour recou- 
vrer ce qu’elle avoit perdu, Rome 
n’attendoit auflï qu’une occafion 
pour envahir encore j & ces deux 
républiques dévoient être dans cet 
état de guerre , jufqu’à ce que l’une 
des deux ne fût plus. Ces difpofï- 
tions les préparoient à reprendre 
les armes. Le moment favorable 
parut s’offrir .aux Carthaginois , 
& Annibal le faifit. Telle fut la 
caufe de la guerre. 

C iij 
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On comptoit vingt-trois ans de- 
puis la paix conclue par Amilcar , 
lorfqu’Annibal afliégea Sagonte , 
l’unique place qui lui reftoit à con- 
quérir , pour être maître de l’Efpa- 
gne jufqu’à l’Ebre. Aux mefures 
qu’il prenoit , il étoit facile de ju- 
ger qu’il fe propofoit de marcher 
en Italie , & qu’il ne vouloit pas 
laiffer derrière lui une place , qui 
auroit ouvert l’Efpagne aux Ro- 
mains. Les Sagontins en avoient 
averti le fénat. Ils étoient dans 
une pofition à ne pas fe tromper 
fur les deffeins d’Annibal. 

Les Romains armoient alors con- 
tre Dcmétrius de Pharos. Cepen- 
dant il étoit bien plus effentiel pour 
eux d’arrêter les progrès des Car- 
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thaginois en Efpagne , que de por- 
ter leurs armes dans une province 
dont la conquête, peu importante 
pour le moment , auroit pu Te faire 
dans un autre tems. Si au lieu de 
conduire les légions en Illyrie , L. 
Emilius les eût conduites à Sagonte , 
le théâtre de la guerre eût toujours 
été loin , & Rome n’eût pas vu 
Annibal à fes portes. Mais le fé- 
nat fe contenta d’ouvrir une né- 
gociation avec un ennemi contre 
lequel il falloit marcher. Annibal , 
qui méditoit la guerre depuis long- 
temps, &: qui avoit tout préparé pour 
la faire avec fuccès, ne daigna pas 
donner audience aux ambafladeurs 
que Rome lui envoyai & Carthage 
leur refufa toute fatisfaélion. 

C iv 
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• Pendant que Rome perdoit du 
tems à négocier , Sagonte , privée 
de tout fecours , fuccomboit fous 
les efforts d’Annibal. Le fîége dura 
huit mois. Les habitans fe défen^ 
dirent avec un courage furprenant. 
Déterminés à périr , ils fe refu- 
sèrent à toute capitulation j & ceux 
qui ne moururent pas les armes à 
la main , fe brûlèrent dans leurs 
maifons avec leurs femmes & leurs 
enfans. 

Le trille fort de cette ville fou- 
rnit plufîeurs peuples d’Efpagne. 
Autant on redoutoit les armes des 
Carthaginois , autant on paroifc 
foit craindre d'avoir les Romains 
pour alliés. Les riches dépouilles 
envoyées à Carthage, firent cef- 
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fer les contradictions qu’Annibal 
avoit jufques-là trouvées dans lefé- 
nat. L’argent que ce général mit 
en rélerve, fournit abondamment 
aux avances néceflaires pour la 
guerre qu’il vouloit porter en Ita- 
lie i & le butin dont il fit part aux 
foldats , l’aflfura de leur ardeur à 
le fuivre par-tout où il voudroit 
les conduire. 

• Honteux de n’avoir pas fecou- 
ru Sagonte , les Rotnains étoient 
confternés , quand ils fe repréfen- 
toient Annibal à la tête des na-’ 
tions les plus belliqueufes de l’E{-' 
pagne , franchisant les Pyrénées, 
les Alpes , & grofîiffant fon armée 
des Gaulois > qui de tout tems en- 
nemis de la république , avoient 

C v 
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encore à venger leurs dernières dé- 
faites. Us envoyèrent de nouveaux 
ambuffadeurs en Afrique avec ordre 
de déclarer la guerre aux Cartha- 
ginois , s'ils ne défavouoient leur 
général. Par cette démarche inutile 
auprès d’un ennemi qui armoit 
contr’eux , ils croyoient mettre de 
leur côté une apparence de juf? 
tice. 

. Les ambafladeurs revinrent par 
l’Efpagne, afin de faire alliance 
avec les peuples de cette province : 
mais on leur répondit de chercher 
des amis dans les pays où le défaf- 
tre des Sagontins ne feroit pas con- 
nu. Us ne furent pas mieux ac- 
cueillis dans les Gaules. Les Mar- 
feillois étoient alors les feuls al- 
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liés, que les Romains euflent au- 
delà des Alpes. Si les autres peih 
pies ne s’étoient pas encore déclarés 
contre Rome , au moins n’avoieptt 
ils point de raifon pour fe déclarer 
contre Carthage. » 

Jugeant que les I^qmains ppur- 
roient tenter de faire des diverfions 
en Efpagne & en Afrique , Anni- 
bal pourvut à la _,s$refé de ces 
provinces. Il confia tout le pay§ 
conquis jufquà TEbre, à ion frère 
Àfdrubal , auquel il laiffa des forces 
fiïflfifantes , & il partit de jCarthar 
gène à la tête de quatre-vingt-dix 
mille hommes de pié , & de dou^e 
mille chevaux. Il s’étoit inftruit de 
tous les obftacles qui pouvoient 
traverfer fon entreprise j il connpif* 

C vj 
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foit les difpofitions des différent 

♦ r 

peuples de la Gaule , & il avoit 
fait alliance avec quelques-uns de 
leurs rois. 

De l’Ebre jufqu aux Pyrénées , 
il livra plulieurs combats. Il laiffa 
dans ce pays Hannon. Avant d’en 
partir , il congédia plus de dix 
mille hommes qui paroiffoient ef- 
frayés de fon entreprife. Par cette 
conduite , il prévint une défertion 
qui auroit pu être d’un dangereux 
exemple ; & il ‘-s’attacha le refte 
de fes foldats , auxquels il laiffoit 
l’efpérance d’un congé. Quand il 
pafla les Pyrénées , fon armée étoit 
de cinquante mille hommes de pié, 
de neuf mille.chevaux, 8c de trente* 
fept éléphans. 
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À la nouvelle du paflfage de 
l’Ebre , le conful Tiberius Sempro- 
nius fit de grands préparatifs à 
Lilibée. Il fe propofoit de conduire 
les légions en Afrique , pendant 
que fon collègue , P. Cornélius 
Scipio , s’embarqueroit pour paffer 
en Efpagne. Mais on avoit penfé 
trop tard à ces diverfions , & l’ap*? 
proche d’Annibal permettoit d’au- 
tant moins aux confuls de quit- 
ter l’Italie , qu’alors la Gaule ci- 
falpine , qui s’étoit foulevée , ve-* 
noit de battre le préteur L. Man- 
lius , qui commandoit dans cette 
province. Telétoit l’état des chofes, 
lorfque Scipion ayant abordé dans 
le voifinage de Marfeille , apprit . 
qu’Annibal avoit paffé les Pyrénées. 
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Il envoya à la découverte trois cents 
cavaliers , & un corps de Gaulois 
que les Marfeillois avoient à leur 
fol de. 

Les Carthaginois étoient déjà fur 
les bords du Rhône , un peu au- 
deffus d’Avignon. Mais une armée 
de barbares fe préfentoit fur l’au- 
tre bord. Annibal ufa de rufe. Il 
détacha un corps de troupes, qui 
ayant remonté quelques lieues plus 
haut, paffale fleuve farisréfiftance, 
& s’avança pendant la nuit fur les 
derrières des ennemis. Dès qu’il 
en fut inftruit par les fignaux dont 
on étoit convenu, il tenta de paf- 
fer le Rhône à la vue des barba- 
res , qui fe voyant attaqués en 
queue , prirent l’épouvante , & Ui 
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vrèrent le paffage aux Carthagi- 
nois. 

Informé de Tarrivée des Ro- 
mains , Annibal envoya cinq cents 
chevaux numides pour les recon- 
noître. Ce corps rencontra celui 
que Scipion avoit détaché, l’atta- 
qua & fut repouffé avec délavan- 
tage. Le conful, à qui ce pre- 
mier fuccès parut d’un bon au- 
gure , fe hâta de marcher avec 
toute fon armée s mais il n’arriva à 
l’endroit où fon détachement avoir 
rencontré les Carthaginois , que 
trois jours après qu’ils en étaient 
partis. Comme il défefpéroit de 
les atteindre , il retourna fur fes 
pas , fe rembarqua & revint eh 
Italie , ou il fe propofoit d’atten- 
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dre Annibal à la defcente des Al- 
pes. Il fit paflfer en Efpagne Ton 
frère Cnéus Scipio. 

On reproche aux Romains de 
navoir pas défendu les paflages 
des Alpes du côté de Tltalie. Mais 
pouvoient-ils s’engager dans ces 
montagnes > & laiffer derrière eux 
les Boïens , & les Infubriens qui . 
venoient de fe révolter. Peut-être 
feroit-on plus fondé à blâmer le 
parti que prit Scipion? N’auroit- 
il pas pu continuer de fuivre An- 
nibal , le harceler , ou lui couper 
les vivres ? Allié des Marfeillois , 
n’avoit-il pas des refifources pour 
fubfifter au-delà des Alpes ? Ne 
pouvoit-il pas tirer quelqu’avan- 
tage des barbares qui s’étoient dé- 
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clarés contre les Carthaginois ? 
C’étoit peut-être le moyen le plus 
fur de fermer les Alpes , dont les 
paffages , difficiles par eux-mêmes , 
l’étoient encore par la rigueur de 
la faifon. Ce fut à travers les nei- 
ges & les glaces , qu'Annibal eut 
à fe frayer un chemin $ il fut même 
dans la néceffité de livrer plusieurs 
combats aux peuples des Alpes. 
Il n’employa néanmoins que quinze 
jours à paffer ces montagnes 5 mais 
il ne lui refta que douze mille Afri- 
cains, huit mille Efpagnols & fîx 
mille chevaux. 

Lorfqu’Alexandre arma contre 
Darius, tout paroiffoit lui ouvrir la 
conquête de l’Afie. Il voyoit comme 
préfages des fuccès qui l’atten- 
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doient , les vi&oires de Thémifto- 
cle , de Paufanias , de Cimon , 
la retraite des dix-mille Grecs , & 
les progrès rapides d’Agéfîlas. Peut- 
être néanmoins eut-il échoué , II 
le roi de Perfe eût fuivi le confeil 
de Memnon. 

Annibal formoit une entreprife 
plus difficile que celle d’Alexandre. 
On n’avoit encore rien tenté qui pûc 
çn faire prévoir le fuccès , & la 
première guerre entre Carthage & 
Rome étoit d’un mauvais augure 
pour lui. Mais avant de partir de 
Carthagène, il s’étoit inftruit de 
la lîtuation des lieux , & de la 
difpofition des peuples dans l’ef- 
pace de quatre cents lieues qu’il 
avoit à traverfer. Il n étoit point 
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arrêté par les difficultés , parce 
qu’il les avoit prévues , & que 
parles précautions qu’il avoit prifes, -• 
il pouvoit fe flatter de les furmon- 
ter. Enfin il favoit qu’après avoir 
franchi les Alpes , il fe trouve» 
roit dans un pays fur lequel la 
domination des Romains n’étoit 
pas encore affurées & que d’ailleurs 
les Romains qui négligeoient la 
discipline militaire , & quç la prof- 
périté commençoit à corrompre , 
n’étoient plus eux-mêmes ce qu’ils 
avoient été pendant la première 
guerre punique. Cependant il pou- 
voit naître bien des obftacles qu’il 
n’avoit pas été poffible de pré- 
yoir. 

Il avoit defcendu les Alpes, & 
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aucun peuple ne fe déclaroit encore 
pour lui. Ceux qui habitoient au 
pié de ces montagnes , fe refusèrent 

i , 

même à toutes les propofitions qu’il 
leur fit j & il fut obligé de met- 
tre le fiége devant la principale de 
leurs villes. Il s’en rendit maître , 
& tous les Gaulois des environs 
fe fournirent. 

Ce n’étoit pas afiez d’avoir ré- 
pandu la terreur, Annibal avoit 
befoin de lecours. Il lui importoit 
fur-tout de gagner la confiance 
des Infubriens & des Boïens. Il eft 
vrai que ces peuples l’attendoient 5 
ils l’en avoient même prévenu ; 
mais ils n’ofoient encore fe décla- 
rer ouvertement , & il n’y avoit 
qu’une viétoire fur les Romains 
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qui pût les enhardir à prendre les 
armes. 

Scipion , après avoir débarqué 
à Pife , s’étoit avancé dans la 
Gaule cifalpine , & avoit paffé le 
Pô. Annibal en fut étonné , car la 
route que le conful avoit tenue , 
étoit longue & orageufe. La furprife 
de Scipion fut plus grande encore. 
Il ne comprenoit pas que les Car- 
thaginois euffent franchi les Al- 
pes, & cependant il apprenoit qu*ils 
avoient déjà fubjugué des peuples. 
Cette nouvelle portée à Rome , 
parut peu croyable. Elle fe confir- 
ma » on en fut alarmé , & on fe 
hâta de rappeller Tibérius 5 il eut 
ordre de venir au fecours de Sci- 
pion , avec les troupes qui avoient 
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été deftinées pour l’Afrique. La di- 
verfion , qu’on avoit d’abord pro- 
jettée , paroiffoit pourtant plus né- 
ceffaire que jamais. Pourquoi ne 
pas marcher tout-à-la-fois contre 
Carthage & contre Annibal? Les ~ 
Romains n’avoient-ils plus ces ar- 
mées nombreufes, dont nous avons 
vu le dénombrement, lors de la 
■guerre des Gaulois ? 

Scipion avoit pafle le Teflîn. Les 
• 

deux généraux , chacun à la tête 
de leur cavalerie , avançoient pour 
fe reconnoître l’un & l’autre. Il 
falloir une vi&oire aux Carthagi- 
nois. La guerre , fi elle tiroit en 
longueur , leur devenoit funefte. 
Les Romains dévoient donc éviter 
d’en veçir aux mains. Ils auroient 
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dû prévoir qu’une défaite leur en- 
levoit la Gaule cifalpine , & l’ar- 
moit contr’eux. Mais ils fe flattèrent 
de vaincre , & ils furent défaits. 
Ils eurent occafion de reconnoître 
combien la cavalerie carthaginoife 
étoit fupérieure à la leur. Scipion 
bleflfé dangereufement , & tombé 
entre les mains des ennemis , dut 
Ton falut au courage de fon fils , 
qui faifoit fa première campagne', 
& qui devint dans cette guerre 
le héros de la république. 

Il n’y avoit de part & d’autre 
que la cavalerie qui eut combattu. 
L’infanterie des Romains , fupé- 
rieure à celle des ennemis , n’avoit 
pas elfuyé les memes fatigues. Il 
paroït donc que la journée du Tef- 


Digitized by Google 



6o .Histoire 

fin auroit pu n’être pas décifive. 
Mais la bleflure du conful le força 
d'abandonner au vainqueur , tout 
le pays au-delà du Pq. Il fe hâta 
de paffer ce fleuve, & il étoit ar- 
rivé à Plaifance lorfque les Car- 
thaginois le croyoient encore fur 
le Teflin. 

- Annibal avançoit avec précau- 
tion , ne s'engageant qu'à mefure 
que les Gaulois fe déclaroient pour 
lui. Les Infubriens & les Boïens 
lui livrèrent tous les paflfages, lui 
fournirent des munitions , & grof- 
firent fon armée. Ayant alors p’afle 
le Pô fans obftacle , il alla cam- 
per allez près des ennemis, & il 
leur préfentala bataille ; mais ils ne 
fortirent pas de leurs retranchemens. 

La 
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La nuit fuivante , deux mille 
Gaulois , qui fervoient dans l’armée 
du conful, forcèrent les portes du 
camp, & pafsèrent dans celui d’An- 
nibal. Cette défertion donna de 
l’inquiétude à Scipion. Il crut de- 
voir s’éloigner encore, & il pafla 
la Trébie. Cependant comme il 
ne put pas cacher fa retraite 7 
une partie de fon arrière-garde fut 
taillée en pièces. 

Dans le tems qu’Annibal palfoit 
en Italie , les Carthaginois firent 
une tentative fur Lilibée. Elle ne 
leur réuflit pas. Leur flotte avoit 
déjà été diiïipée , lorfque Tibère 
Sempronius arriva en Sicile. Rap- 
peilé prefqu’aulTi-tôt , ce conful , 
après avoir pourvu à la fureté des 
Hijl . Tome VIL D 
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côtes, vint par la mer Adriatique 
à Rimini , d’ou il joignit Ton col- 
lègue auprès de la Trébie. 

Les deux armées confulaires réu- 
nies formoient environ quarante 
mille hommes , dont vingt mille 
avoient été fournis par les allies. 
C’étoient des troupes de nouvelle 
levée , qui auroient eu befoin de 
s’eilayer dans de petits combats , 
avant d’en venir à une aétion gé- 
nérale D’ailleurs, il fuffifoit aux 
Romains d’arrêter Annibal > car les 
Gaulois dévoient fe détacher de 
lui, dès qu’ils le verroient dans 
l’impuiffance de former quelqu’en- 
treprife. D’après ces raifons , Sci- 
pion vouloit ne rien précipiter. 
Mais parce que le tems de l’élec- 


Dn T:y ( ;'K 



Ancienne, 6 $ 

tion des nouveaux confuls appro- 
choit , Sempronius craignit qu’un 
fucceffeur ne lui enlevât une vic- 
toire , dont la maladie de fon col- 
lègue lui laifferoit tout l’honneur. 
Ce motif l’aveugla fur toute autre 
confédération. Il regarda le moment 
où il commartdoit feul , comme 
le plus favorable pour livrer une 
bataille j & il réfolut d’en faifir 
l’occafîon , aufïi-tôt qu’elle fe pré- 
fenteroit. Annibal , qui faifoit les 
memes réflexions que Scipion , fe 
félicitoit des difpofitions où il 
voyoit Sempronius. 

Les deux armées n’étoient fépa- 
rées que par la Trébie, & la fa- 
cilité de paffer cette rivière au gué , 
donnoit fouvent lieu à des efcar- 
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mouches. Dans un de ces combats , 
Sempronius ayant eu quelqu’avan- 
tage fur un détachement de Nu- 
mides , Annibal fe hâta de rappel- 
ler Tes troupes , & parut montrer 
de la timidité. C’étoit un piège ; 
il vouloit augmenter la confiance 
du conful , afin de l’amener plus 
fûrement où il l’attendoit. 

Les Carthaginois campoient dans 
une plaine , où leur cavalerie pou- 
voit agir avec avantage, & qui, 
quoique rafe & découverte au pre- 
mier coup d’œil , avoit néanmoins 
en quelques endroits des cavités 
couvertes de broffailles & allez 
profondes pour y cacher de la ca- 
valerie. Annibal mit en embufcade 
dans ces cavités fon frère Magon 
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âvec deux mille hommes. Il ne 
s’agiflfoit plus que d’attirer Sem- 
pronius dans ce champ de bataille , 
& de l’y engager de manière qu’au 
fort du combat , les troupes ca- 
chées puflent le prendre en queue. 

Dès le point du jour , &: lors- 
que les Romains étoient encore 
à jeun , Annibal fit paffer la rivière 
à fa cavalerie numide , & elle s’a- 
vança jufqu’aux portes du camp 
ennemi. Sempronius auffirtôt envoie 
fa cavalerie contre les Carthagi- 
nois y il la foutient avec fes archers > 
enfin il fort de fes retranchemens 
avec toutes fes troupes. 

Les Numides , qui font d’abord 
leur retraite avec ordre , prennent 
peu-à-peu la fuite , & paroiftant 
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offrir au conful une ridoire facile , 
ils Tentraînent au-delà de la Tré- 
bie. On étoit au mois de décem- 
bre. Il faifoit un grand froid 3 les 
pluies de la nuit avoient grofïi la 
fivière ; il neigeoit , & un brouil- 
lard glaçant ne permettoit devoir 
qu’à une petite diflance. Quand les 
Komains eurent pafle la rivière , les 
fantaffins , qui avoient eu de l’eau 
jufqu’à la poitrine , fe trouvèrent 
faifis d’un froid fî pénétrant , qu’ils 
pouvoient à peine porter leurs ar- 
mes. Ils étoient d’autant plus foi- 
bles , qu’ils commençoient à fou£- 
frir de la faim. Ils avoient déjà 
lancé la plus grande partie de leurs 
traits contre les Numides , & ceux 
qui leur reftoient , appefantis par 
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l’eau dont ils étoicnt imbibés , ne 
pouvoient leur être d’aucun ufage. 
Cependant les Carthaginois pre- 
noient de la nourriture , ilsfechauf- 
foient à de grands feux , &r ils 
fe frottoient le corps avec de 
l’huile. 

Telles étoient les difpofitions des 
deux armées, lorfqu’Annibal ayant 
amené Sempronius où il vouloit , 
engagea l’aétion. La viétoire ne 
fut pas long-tems à fe déclarer. 
En un moment la cavalerie car- 
thaginoife enfonça celle des Ro- 
mains 5 & comme elle fe replioit 
fur les flancs de l’infanterie , les 
troupes qui avoicnt été mifes en 
embufcade , chargèrent en queue 
les légions qui combattoient au 
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centre. Dix mille Romains cepen- 
dant fe firent jour , & fe retirèrent 
à Plaifance. C’eft à-peu-près tout 
ce qui put échapper à rennemi. 
Les Carthaginois perdirent peu 
de monde dans le combat. Mais les 
jours fuivans, ils fouffrirent beau- 
coup de la pluie, de la neige & 
du froid , & de tous les éléphans 
ils n’en fauvèrent qu’un feul. Tous 
les Gaulois firent alliance avec Ar> 
nibal. Ce général renvoya fans 
rançon les prifonniers qu’il avoit 
faits fur les alliés de la république , 
déclarant qu’il n’étoit venu que 
pour les fouftraire à la domina- 
tion des Romains. 

Sempronius écrivit à Rome qu’il 
avoit livré une bataille & que fan* 
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le mauvais tems, il auroit remporté 
la vi&oire. Quand on fut mieux 
inftruit , on en fut plus alarmé , 
& on fit de nouveaux préparatifs 
pour la campagne fuivante. On 
envoya des troupes en Sardaigne, 
en Sicile, à Tarente, dans tous 
les poftes importans. On équipa foi- 
xante galères à cinq rangs de ra- 
mes , on obtint quelques fecours 
du roi de Syracufe. Sur ces entre- 
faites , les nouvelles qui arrivèrent 
d’Efpagne donnèrent lieu de juger 
que la diverfion de Cn. Scipion 
feroit d'un grand fecours pour la 
république. Vainqueur deHannon, 
il l'avoit fait prifonnier , & avoit 
mis fous fa domination ou dans 
fon [alliance , tous les peuples 
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depuis les Pyrénées jufqu’à l’Ebre ; 

\ 

& Afdrubal n’avoit eu fur lui d’au- 
tre avantage, que de furprendre 
quelques troupes qu’il avoit laiffées 
pour la garde de Tes vaiiïeaux. 

Cn. Servilius & C. Flaminius 
avoient été défignés confuls. Tl 
étoit d’ufage de prendre poflel- 
lion du confulat au Capitole. Les 
nouveaux confuls s’y rendoient en 
cérémonie s ils prioient Jupiter d’étre 
favorable à leurs armes , ils fai- 
foient des vœux pour la profpérité 
de la république. C. Flaminius, qui 
pendant fon tribunat , avoit fait di C- 
tribuer malgré le fénat,les terres du 
Picénum , & qui depuis , lorfqu’il 
commandoit l’armée contre les 
Gaulois, avoit montré peu d’égard 
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pour les ordres de ce corps, fie 
une chofe qui étoit fans exemple. 
Dans la crainte que les fénateurs , 
qu’il favoit être irrités contre lui, ne 
cherchaient des prétextes pour le 
retenir à Rome , il s’évada , lor£* 
qu’il n’étoit encore que conful dé- 
figné , & fe rendit à Rimini , ou 
il prit poflefiion du confulat. Cette 
démarche , qui montroit fon mépris 
pour les cérémonies religieufes , 
feandalifa d’autant plus qu’on pu- 
blioit alors un grand nombre de 
prodiges , & comme il étoit parti 
fans aufpices , on avoit peine à le 
reconnoître pour conful. On fit au 
refte beaucoup de facrifices , & 
on ne négligea aucune des fuperf- 
titions, qu’on jugeoit propres à 
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écarter les calamités publiques. 

Les Carthaginois paflerent l’hyver 
dans la Gaule cifalpine. Les Gau- 
lois cependant ne vouloient pas 
que leur pays fut le théâtre de la 
guerre. Il les falloit mener au bu- 
tin. D’ailleurs il étoit effentiel pour 
Annibal d’aller en avant > & ce 
n’étoit pas à lui d’attendre que les 
Romains vinffcnt l’attaquer. Il ré- 
folut de paffer dans l’Etrurie à l’en-! 
trée du printems. 

Le chemin le plus praticable 
étoit celui d’Arétium. Mais dénué 
de fourages , ruiné par le féjour 
des armées romaines , il n’ofFroit 
que des montagnes difficiles à fran- 
chir , & une fuite de défilés qu’oc- 
cupoit le co'nful C. Flaminius. A 

chaque 
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chaque pas c’eût été des combats 
à livrer , & dans des lieux où la 
cavalerie n’eût été d’aucun ufage. 
Annibal ne pouvoit pas même 
douter que Servilius, qui campoit 
à Rimini , ne marchât bientôt après 
lui. Auquel cas, enfermé entre deux 
armées , il eût manqué de fubfif- 
tance , & eût péri par la famine 
ou par les armes. Il n’étoit donc 
pas poflible de prendre cette route. 

Il y avoit un autre chemin beau- 
coup plus court , & dans un pays 
abondant en vivres & en foura- 
ges. Mais après avoir pafle des 
montagnes, il falloit traverfer le 
marais de Clulium qu’on jugeoit 
û impraticable , que les Romains 
n’avoient pas pris la précaution 
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de le garder. Ce marais néanmoins 
n’étoit pas auffi impraticable qu’il 
le paroiffoit. Il avoit un fond fo- 
lide , & Annibal ne balança pas 
à prendre cette route. Si elle étoit 
difficile , il fe flattoit au moins 
qu’il n’auroit point d’ennemis à com- 
battre. Il voyoit Servilius à Rimi- 
ni , Flaminius à Arétium j & il fa- 
voit que lé fénat, qui avoit alors 
l’imprudence de vouloir diriger les 
opérations de la campagne , ne 
permettroit pas aux confuls de pren- 
dre , fans fon aveu , des difpolîtions 
contraires aux ordres qu’il avoir 
donnés. Il jugea donc qu’on n’i- 
magineroit pas qu’il tentât férieu- 
fement ce paflage , que d’abord 
on le laifferoit faire , qu’enfuite 
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Jesconfuls enverroient des courriers 
à Rome 5 que les fénateurs délibé- 
reroient , & qu’il feroit pafie avant 
qu’on eût pris des mefures pour s’y 
oppofer. 

Tout arriva comme il l’avoit 
prévu. Mais fon armée foufFrit 
beaucoup. Elle fut dans l’eau qua- 
tre jours & trois nuits. Les bêtes 
de charge relièrent dans les boues. 
Lui-même eut une fluxion qui lui 
fît perdre un œil 5 & Tes troupes 
étoient fi haraflfées • de fatigue , 
qu’elles aurcient été hors d’état de 
fe défendre , fi au débouché du 
marais , elles euffent rencontré l’en- 
nemi. 

Quoiqu’Annibal fût dans un pays 
riche & abondant , fa pofition 
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paroiffoit encore bien difficile. Ser- 
vilius venoit au fecours de Fla- 
minius. Il falloit prévenir la réu- 
nion de deux armées , dont la 
moindre étoit fupérieure à celle 
des Carthaginois. Cependant il 
n’étoit pas pofïible de forcer les 
Romains dans le camp d’Arétium à 
& comme le fénat avoit défendu 
à Flaminius de rien hafarder avant 
d’avoir été joint par fon collègue , 
il étoit à préfumer que ce confui 
ne fortiroit pas de fes retranche- 
mens. Mais parce que Servilius ar- 
rivoit , Flaminius, jaloux de vain- 
cre feul , n’en étoit que plus im- 
patient de combattre. 

Annibal , qui connoiffoit les dif- 
politions de ce général , en profi- 
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ta. Il s approche du camp du con- 
ful ; il s en éloigne j il parcît tour- 
a-tour le braver & le craindre 5 
il met a feu & à fang toute la 
campagne. Enfin il prend tout-à- 
coup la route de Rome , ayant 
Crotone à fa gauche , & le lac 
Thrafymène à fa droite , & il con- 
tinue de porter le dégât par-tout 
où il parte. Alors le conful fe mit 
en marche. Rome , menacée de 
voir l'ennemi à fes portes, lui pa- 
rut un prétexte fuffifant pour ne 
pas attendre plus long - tems fon 
collègue. 

Cependant Ànnibal avancoit. 
Comme il obfervoit les lieux afin 
de choifir le plus propre à fon def- 
fein , il arriva dans un vallon fpa* 
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cieux , que deux chaînes de mon- 
tagnes bordoient dans fa longueur# 
Il étoit fermé au fond par une 
colline efcarpée , & on y entroit 
par un défilé étroit entre les mon- 
tagnes & le lac de Thrafymène. 
Sur les deux côtés du vallon il 
mit Une partie de fon armée en 
embufcade , & à la tête du refie 
de fes troupes, il attendit les Ro- 
mains. 

Flaminius , qui le fuivoit, étant 
arrivé le foir affez tard , campa 
auprès du défilé. Le lendemain il 
s’y engagea , fans avoir reconnu 
les lieux , & avant le jour. Mais 
à peine fon armée fut entrée dans 
le vallon , qu’affaillie de toutes 
parts , il ne lui fut pas poifible de 
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Ce mettre en ordre de bataille. La 
déroute fut complette. Flaminius 
perdit la vie. Six mille hommes > 
qui s’étoient retirés fur une hau- 
teur , mirent bas les armes $ & les 
Carthaginois firent quinze mille 
prifonniers. Annibal rendit la li- 
berté aux alliés , répétant ce qu’il 
avoit déjà dit , qu’il n’étoit pas 
venu pour leur faire la guerre. 
Quelques jours après , Maharbal 
défit quatre mille chevaux , aux- 
quels Servilius avoit fait prendre 
les devans. 

Annibal traverfa l’Ombriç & le 
Picénum. Lorfqu’il fut arrivé fur 
la mer Adriatique , dans le terri? 
toire d’Adria , il envoya à Car- 
thage la première relation de Ces 
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fuccès. Pendant le féjour qu’il fît 
dans ces lieux fertiles , fes troupes 
fe remirent de leurs fatigues , &: 
s’enrichirent de butin. Il les con- 
duifît enfuite , par le pays des 
Marucins & des Frentans , dans la 
Pouille i &: il alla camper fous 
Hippone , d’où il ravagea fans 
obftacle toute la province. Non- 
feulement il faifoit palier au fil de 
l’épée les Romains en âge de por- 
ter les armes , il ravageoit encore 
jufqu’aux terres des alliés. Il eft 
vrai que cette conduite étoit en 
contradiction avec ce qu’il leur 
avoit dit , qu’il n’avoit pas pris 
les armes contr’eux. Mais comme 
aucune de leurs villes ne s’étoit 
encore déclarée pour lui , il vou- 
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loit , par ces dévaluations , les for- 
cer à renoncer à l’alliance d’un peu- 
ple , qui ne paroiffoit plus en état 
de les défendre. 

Quoique victorieux , Annibal 
cependant n’avoit pas une feule 
place. Au milieu d’un pays enne- 
mi , s’il lui étoit arrivé un échec , 
il étoit fans reffource. C’étoit un 
torrent qui fe répandoit de côté & 
d’autre , & qui n’avoit de lit nulle 
part. 

Il fe feroit peut-être conduit avec 
plus de prudence , s’il fe fût éta- 
bli dans le nord de l’Italie , c’eft- 
à-dire, dans lePicénum, dans l’Om- 
brie , & fur - tout dans l’Etrurie. 
Ces provinces le mettoient à por- 
tée de tirer de nouveaux fecours 
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des Gaules & de l’Efpagne , elles 
fuffifoient pour lui fournir toutes 
les fubfiftances néceffaires ; & en 
marchant à Rome , il les laiffoit 
derrière lui , & il s’afiuroit une 
retraite. Peut-être penfoit-il qu'à 
force de vaincre , il fe rendroit 
maître de Rome même. Mais pou- 
voit-il fuppofer qu’on ne lui oppo- 
fcroit jamais que des généraux tels 
que Sempronius & Flaminius? Et 
pourquoi n’a- 1 -il pas prévu que 
les Romains reconnoîtroient enfin 
qu’ils dévoient éviter les avions 
générales & décifives ? Or , s’ils 
les évitoient , Annibal étoit perdu. 
On juge que ce général , s’il ne 
détruifoit pas Rome , regardoit 
tout établiffementenTtalie, comme 
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un fuccès peu digne de fes armes. 

Depuis trente -trois ans aucun 
di&ateur n’avoit commandé les ar- 
mées. Ceux quil y avoit eus dans 
cet intervalle , avoient été créés 
four tout autre objet. Après ,1a 
journée de Thrafymène , on con- 
féra ladi&ature à Q. Fabius Maxi- 
mus , qui choilït pour général de 
•la cavalerie , R. Minutius Rufus. 
Comme on attribuoit les dernières 
défaites à l’irréligion plutôt qu'à 
l'incapacité de Sempronius & de 
Flaminius , Fabius commença par 
.remplir fcrupuleufement toutes les 
cérémonies accoutumées. Il ordon- 
na même de nouveaux vœux & 
de nouveaux facrifices. C’étoit 
une précaution néceflaire pour 
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rendre la confiance aux foldats* 
Il donna ordre à Servilius de 
Taflembler tous les vaiffeaux qui 
fe trouvoient à Oftie ou ailleurs , 
& il le chargea de veiller à la dé- 
fenfe des côtes. Quant à lui , après 
avoir fortifié Rome , mis des trou- 
pes dans tous les poftes où il en 
falloit , & ruiné le pays par où 
l’ennemi pouvoit arriver , il par- 
tit à la tête de quatre légions, 
dont deux éto ent de nouvelles 
levées , & il prit le chemin de la 
'Pouille où étoit Annibal. Il ne mar- 
choit pas avec la confiance des 
derniers généraux. Il fe propofoit 
de ne rien hafarder , qu’autant qu’il 
ÿ feroit forcé 5 d’éviter les plaines, 
où la cavalerie des Carthaginois 
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avoit tout l’avantage ; d’obferver 
les mouvemens des ennemis , afin 
de les harceler dans leurs marches , 
ou de leur couper les vivres ; & 
de fe tenir toujours à une diftance 
qui lui laifleroit la liberté d’enga- 
ger une aélion ou de l’éviter. Il 
jugeoit avec raifon qu’en tempo- 
rifant , il feroit échouer tous les 
projets d’Annibal. 

Rien ne le fit jamais changer de 
réfolution , ni le ravage des ter- 
res , ni l’incendie des villages. 
Annibal , avec tous Tes artifices > 
ne put l’attirer en rafe campagne. 
Fabius occupoit toujours les hau- 
teurs, il retenoit les foldats dans 
le camp $ il ne hafardoit que de 
petits combats , & avec tant de 
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précaution, quil avoit prefque tou- 
jours l’avantage. 

Après avoir faccagé une partie 
de la Pouille , les Carthaginois 
fe jettèrent dans le Samnium , pays 
fertile où une longue paix avoit 
apporté l’abondance. Ils firent des 
incurfions fur Bénévent j ils prirent 
Téléfie, place fortifiée j & ils pas- 
sèrent enfuite dans les plaines de 
Capoue. On leur faifoit efpérer que 
cette ville fe déclareroit pour eux. 

Les dévaluations les fuivoient 
par-tout. Cependant Minucius , gé- 
néral de la cavalerie , blâmoit hau- 
tement la conduite de Fabius , qu’il 
accufoit de timidité ou même de 
lâcheté. Les foldats , défefpérés de 
voir le plus beau pays de Pltalie 
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cm proie à l’ennemi , demandoient 
le combat, & fembloient vouloir 
forcer le di&ateur à marcher con- 
tre les Carthaginois. Les difcours 
féditieux ^’on tenoit à l’armée , 
pafloient à Rome , où le peuple 
les approuvoit ; & toute la répu- 
blique paroiffoit confpirer contre 
un général qu’elle auroit dû regar- 
der comme fon fauveur. il étoit 
bien plus difficile de réfifter à ces 
cris, que de fe défendre des artifi- 
ces d’Annibal. Fabius néanmoins 
perfîfta dans fa première réfolution » 
quoiqu’Annibal , qui eût voulu 
voir tout autre général à la tête 
des légions , le bravât de plus en 
plus , & cherchât par de nouvelles 
éévaftations à rendre fa conduite 
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toujours plus odieufe aux Ro- 
mains. 

Quand il fut tems de prendre des 
quartiers d’hiver, Annibal voulut 
retourner dans la Pouille , parce 
que la Campanie ne pouvoir plus 
fournir à fa fubfiftance. Mais lorl- 
qu’il voulut repalfer les défilés par 
où il étoit venu dans les plaines 
de Capoue , il les trouva occupés. 
Quatre mille hommes , que Fabius 
avoit détachés , s’en étoient faifis , 
& ce général s’étoit retranché fur 
une colline , qui commandoit les 
défilés. Les Carthaginois , campés 
dans la plaine , fe virent enfermés 
entre les rochers de Formies, les 
marais de Linturne , & les Romains 
qui avoient derrière eux Capoue 
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&: le Samnium. Une rufe les tira 
de ce mauvais pas. 

Annibal choifit parmi les bœufs 
qui fe trouvoient dans le butin , 
deux mille des plus forts. Il fit at- 
tacher à leurs cornes des fagots 
de farment & d’autre bois fec & 
menu ; & au milieu de la nuit , 
pendant que les armés à la légère 
gagnoient les hauteurs , &■ fe ré- 
pandoient de côté & d’autre avec 
grand bruit , les pionniers poufsè- 
rent les bœufs jufqu’au fommet 
d’une montagne qui étoit entre le 
camp des Carthaginois & le dé- 
filé , & mirent le feu aux fagots 
qu’on avoit attachés aux cornes 
de ces animaux. Les bœufs, d’a- 
bord effrayés à la vue des feux 
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qu’ils porcoienc fur leurs têtes , & 
bientôt après brûlés jufqu’au vif, 
devinrent furieux , fe difpersèrent 
dans les bois , & répandirent le 
feu par-tout où ils pafloient. 

Les Romains , qui étoient à la 
garde du défilé , ne pouvoient rien 
comprendre à ces flammes qui pa- 
roiffoient les envelopper. Les uns 
fe croient inveftis par l’ennemi , & 
prennent la fuite ; les autres pen- 
fent qu’Annibal s’empare des hau- 
teurs , & courent pour l’en chafler. 
Tous, en un mot, abandonnent 
leur pofte , & laiffent le paffage 
libre aux Carthaginois. -Fabius ne 
fortit point de fes retranchemens. 
Etonné de ce qu’il voyoit, il ne 
Toulut rien hafarder pendant les 
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ténèbres dè la nuit. Le jour qu’il 
attendoit lui apprit qu’Annibal lui 
avoit échappé. 

En Efpagne la guerre continuoit 
fur mer & fur terre. Cnéus furprit 
à l’embouchure de l’Ebre , la flotte 
ennemie. De quarante vaiffeaux 
dont elle étoit compofée , il en 
emmena vingt - cinq. Maître par 
cette viétcire de la mer & des 
côtes, il porta le dégât jufqu’aux 
portes de Carthagène. Les peuples 
qui habitoient le long de l’Ebre , 
ayant alors abandonné le parti 
des Carthaginois , Afdrubal mar- 
cha contr’eux j mais il perdit deux 
batailles , quinze à vingt mille hom- 
mes , & plufieurs places. 

. Dans Tefpérance de réparer ces 
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pertes , Carthage équipa foixante- 
dix galères. Cette flotte , qui le 
montra fur les côtes d’Etrurie , ne 
fit rien. Elle s’en retourna , lorf- 
qu’elle apprit que Servilius venoit 
au-devant d’elle avec cent vingt 
vaifTeaux. Rome , quoiqu’elle eût 
Annibal à Tes portes , paroifïoit 
moins épuifée que fa rivale. P. Sci- 
pion paffoit alors en Efpagne avec 
trente galères & huit mille hom- 
mes de débarquement. Lorfqu’il eut 
joint fon frère , les Romains pous- 
sèrent leurs conquêtes au-delà de 
l’Ebre; ils s’avancèrent jufqu’à Sa- 
gonte , & la conduite des deux 
Scipions engagea plufieurs peuples , 
auparavant alliés de Carthage , 
à rechercher l’alliance de Rome. 
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Les otages qu’Afdrubal faifoit gar- 
der dans la citadelle de Sagonte , 
ayant été livrés à ces deux géné- 
raux , ils les rendirent aux villes 
qui les avoient donnés aux Car- 
thaginois } bienfait par lequel ils 
afluroient leur puiflance beaucoup 
mieux que par les armes. 

Le di&ateur , rappellé pour pré- 
iîder à quelques cérémonies de re- 
ligion, avoir quitté farinée. Avant 
de partir, il défendit au général 
de la cavalerie de combattre en 
fon abfence. Mais Minucius étoit 
(fautant moins difpofé à lui obéir, 
que depuis la dernière retraite d*An- 
nibal , on fe plaignoit plus que 
jamais des lenteurs de Fabius. 

Les Carthaginois avoient établi 
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leur camp fous les murs de Géra- 
nium , dans un pays abondant , 
ou ils vouloient prendre leurs quar- 
tiers d’hiver. Comme la faifon avan- 
cée ne permettoit pas de pourfuivre 
les avantages qu’une viéloire au- 
roit offerts , Annibai ne cherchoit 
pas alors à livrer des combats. Il 
avoit pour objet de ne pas con- 
sommer fes _ provifions > & d’en 
faire de nouvelles , afin que pen- 
dant l’hiver, rien ne pût manquer 
à fon armée. C’eft pourquoi tan- 
dis qu’une partie de fes trou- 
pes conduifoit les beftiaux dans 
les pâturages , une autre alloit au 
fourage, & une troifième reftoit à 
la garde du camp. Il divifoit fes 
forces , parce qu’il y étoit forcé. 
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Peut-être auflft préfumoit-il quon 
ne l’attaqueroit pas. Minucius l’at- 
taqua néanmoins , il marcha à la 
tête des légions au camp des Car- 
thaginois , pendant que fa cavale- 
rie & fes armés à la légère tom- 
boient fur leiTrs fourageurs , qui 
étoient épaté dans la plaine. Trop 
foible pour aller au-devant de l’en- 
nemi , Annibal l’attendit derrière 
fes retranchemens. Il fe défendit 
avec défavantage , il perdit beau- 
coup de monde, & il ne fut en 
état de , repouffer les Romains , 
que lorfque quatre mille fourageurs 
furent revenus au camp. 

Minucius fe hâta d’écrire à Rome 
l’avantage qu’il venoit de rem- 
porter. Il l’exagéra. Ceux qui blâ- 
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moient la conduite de F abius , l'exa- 
gérèrent encore , & ce petit fuccès 
parut aux yeuxdu peuple une grande 
vi&oire. Dans renthouliafme ou 
l’on étoitdu général delà cavalerie, 
on ne ménagea plus le dictateur. 
Un tribun propofa de partager éga- 
lement l’autorité entre l’un & l’au- 
tre , & ce décret fans exemple fut 
porté. 

Fabius ayant rejoint l’armée , 
Minucius lui propofa de comman- 
der chacun alternativement. Le 
di&ateur lui offrit la moitié des 
troupes , difant que le décret du 
peuple le forçoit à partager le com- 
mandement, & non pas à le céder 
tout entier. Cette offre fut accep- 
tée , & Minucius alla camper dans 
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la plaine , à une petite diftance de 
l’armée de Fabius. 

Annibal s’applaudifïoit de la mé- 
lïntelligence qui divifoit les forces 
ide l’ennemi , & qui paroiffoit lui 
en livrer une partie. Il y avoit en- 
tre fon camp & celui du général 
de la cavalerie , une petite col- 
line , qui lui parut propre à en- 
gager une a&ion , parce qu’elle 
.pouvoir donner de l’avantage à 
celui qui Toccuperoit le premier. 
Mais avant de faire aucune ten- 
tative pour s’établir dans ce poftc, 
il cacha pendant la nuit cinq cens 
chevaux & cinq mille fantaflins 
dans des ravins qui coupoient la 

plaine 5 & dès la pointe du jour. , 
Jorfque l’embufcade ne pouvoit en- 
HiJÎ. Terne FIL F 
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core être éventée, il envoya fes 
armés à la légère fe faifir de la 
colline. 

A peine Minucius voit Tennemi 
û près de lui quil le veut déloger. 
Les deux armées s’ébranlent infen- 
fîblement, 8c l’aélion devient gé- 
nérale. Alors les troupes qui étoient 
en embufeade, tombant fur les flancs 
& fur les derrières des Romains, 
les enveloppent & les culbutent. 
Les légions auroient été taillées 
en pièces , lî Fabius ne fût venu 
à leur fecours. Il s’avança en bon 
ordre , & reçut l’armée vaincue fous 
fes drapeaux. Annibal fit fonner la 
retraite, ne jugeant pas à propos 
de hafarder un nouveau combat 
contre des troupes fraîches , & 
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commandées par un homme dont 
il faifoit cas. 

Quant à Minucius, il répara fa 
honte. Il fe hâta de reconduire fort 
armée dans le camp du dictateur , 
reconnoiflant tout ce qu’il lui de- 
voit, renonçant à partager le com- 
mandement avec lui , & rentrant 
volontairement fous les ordres de 
ce général. A la fin de la campagne 

i 

Fabius abdiqua, & remit l’armée 
à Cn. Servilius , & à M. Attilius 
Régulus qui avoit été fubrogé à 
Flaminius. 

Les deux confuls , à l’exemple 
du diélateur , évitèrent les allions 
générales. Ils obfervoient l’ennemi 5 
ils tomboient fur fes détachemens ; 
ils lui enlevoient fes convois 5 & 

Fij 


Digitized by Google 



roo Histoxrb 

ils ne livroient des combats, que 
lorfqu’ils avoient l’avantage. Par 
cette conduite, ils mirent la difette 
dans le camp des Carthaginois. Les 
troupes commençoient à murmurer 
contre Annibal ; & pour achever 
fa ruine , il fuffifoit de continuer 
fur le même plan. 

Cependant la ’ fage lenteur de 

t 

Fabius étoit encore un objet cri- 
tique. C. Terentius Varroj un de 
ceux qui l’avoient blâmée plus hau- 
tement , avoit fait paffer le décret 
qui partagea le commandement en- 
tre le général de la cavalerie & 
le di&ateur. Devenu par-là cher au 
peuple , il fut élevé au confulat. 
La balfeffe de fa naiflfance , qui 
auroit dû lui donner l’exclufion , 
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devint un titre aux yeux de la mul- 
titude , qui acculant les nobles pa- 
triciens ou plébéiens , de vouloir 
la guerre, fe perfuada qu’elle n’en 
verroit la fin , que lorfqu’elle auroit 
donné le commandement à un 
homme nouveau. Elle s’applaudit 
d’avoir choifi Varron, qui décla- 
moit contre les nobles, qui les ac- 
cufoit d’avoir fait venir Annibal 
en Italie , & qui promettoit de l’en 
chafler incefïamment. A ce conful 
vain & préfomptueux , le fénat fit 
donner pour collègue L. Emilius, 
qui avoit commandé en Illyrie con- 
tre Démétrius de Pharos. C’étoit 
un capitaine fage & expérimenté. 

Après l’éleétion des confuls , on 
procéda à celle des quatre prc- 

F iij 
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fceurs. Deux relièrent à Rome fuî- 
vant l’ufage. Des deux autres , 
M. Claudius Marcellus fut envoyé 
en Sicile , & L. Pofthumius Albi- 
nus dans la Gaule cifalpine. Le 
fénat fit paffer en Efpagne toutes 
les munitions , dont les deux Sci- 
pions pouvoient avoir béfoin ; & 
pendant que les nouveaux confuls 
Faifoient à Rome tous les prépara- 
tifs pour la nouvelle campagne , 
Cn. Servilius & M. Régulus con- 
tinuèrent de commander en qua- 
lité de proconfuls, avec défenle 
expreffe d’engager une aélion gé- 
nérale. 

Sur ces entrefaites, Annibal le 
faifit de la citadelle de Cannes , 
où les Romains avoient leurs mu- 
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nitions , & d’oii ils tiroient leurs 
convois. Dans cette pofition , il 
commandoit fur toute la Pouille > 
& il rendoit l’abondance à Ton 
armée. Il n étoit plus poffible aux 
proconfuls d’approcher des Cartha- 
ginois, fans fe mettre dans la né- 
ceflité de combattre. Tout le pays 
étoit ruiné j & les alliés , en fufc 
pens , attendoient à quoi on fe dé* 
termineroit. Dans cet état des cho- 
fes, le fénat jugea qu’il falloit en- 
fin marcher à l’ennemi. 

Les Romains levoient d’ordi- 
naire quatre légions , chacune de 
quatre mille hommes de pié &• de 
deux cens chevaux. Les alliés four- 
niffoient le même nombre de fan- 
taflins & le double de cavalerie. 
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Ces troupes fe partageoient égale- 
ment entre les deux confuls , & il 
arrivoit rarement que les deux ar- 
mées confulaires marchaient en- 
femble pour la même expédition. 
Dans cette occafion non-feulement 
on les réunit , on fit encore les lé- 
gions de cinq mille hommes de 
pié & de trois cens chevaux. Au 
lieu de quatre on en leva huit , 
& on augmenta dans la même 
proportion le nombre des troupes 
fournies par les alliés. Ainfî , l’ar- 
mée des Romains étoit de quatre- 
vingts mille hommes de pié & d’en- 
viron fept mille chevaux, Anni- 
bal , dont l’armée étoit à-peu-prés 
la moitié moins forte , avoit en 
infanterie quarante mille hom- 
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mes , & en cavalerie dix mille. 

Emilius vint camper fur lAu- 
fîde , dans une plaine toute décou- 
verte , à fix milles environ des Car- 
thaginois. Il ne vouloit pas néan- 
moins en venir encore aux mains. Il 
fe propofoit d’attirer l’ennemi dans 
un terrain , où l’infanterie eût la 
plus grande part à l’aétion. 

Le lendemain , Varron, c’étoit 
fon tour de commander , s’appro- 
cha des ennemis, malgré toutes les 
repréfentations de fon collègue. 
Annibal vint au-devant de lui 
avec fa cavalerie & les armés à 
la légère. Les Romains foutinrenc 
le choc. Ils eurent même ce jour-là 
tout l’avantage , foit qu’Annibal 
eût mal pris fes mefures , foit qu’il 
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eût deflein d’augmenter la confiance 
de Varron. 

' Le jour fuivant, Emiliusnepou* 
vant fe retirer fans danger , fit 
pafler l'Aufide à un tiers de Ton 
armée, & forma deux camps, ré- 
parés par le fleuve. Cette polition 
le mettoit en état de foutenir fes 
fourrageurs, & d’incommoder beau- 
coup ceux des Carthaginois. 
Annibal , dans la fituation ou 

11 fe trouvoit , ne pouvoit rien en- 
treprendre fur les Romains. Cepen- 
pendant il avoit de la peine à fub- 
fifter , & il en auroit eu également 
à faire une retraite. Il ne lui reftoit 
pour reffources que les fautes de 
l’ennemi. Il préfenta la bataille ; 
Emilius ne l’accepta pas. Heureu- 
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fement pour lui , la 'prudence de 
ce conful ne lui faifoit perdre 
qu’un jour. 

Le lendemain, Varron fit palier 
l’Aufide aux troupes du plus grand 
camp , & rangea fon armée en 
bataille. Il appuya fa droite fur le 
fleuve j & quoique la plaine lui 
permît de s’étendre pour déborder 
les ailes des ennemis , il préféra de 
donner plus de profondeur à lès 
lignes. 

Annibal paffe aufll l’Aufide. Ses 
foldats n’étoient pas fans inquié- 
tude à la vue de la grande armée 
qu’ils alloient combattre. Quelle 
armée , difoit Gifcon , on ne la 
peut confîdérer fans étonnement ! 
Cela eft vrai, répondit Aaoibal» 
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mais une chofe encore plus éton- 
nante , & que tu ne remarques 
pas , c’eft que dans toute cette 
multitude , il n’y a pas un feul 
homme qui fe nomme Gifcon , 
comme toi. Cette plaifanterie paflfa 
de bouche en bouche , & diflipa 
la frayeur des foldats. 

Après avoir rangé toutes fes 
troupes fur une même ligne , An- 
nibal marche à l’ennemi à la tête 
de l’infanterie efpagnole & gau- 
loife , qui occupoit le centre , & 
qui doublant le pas, fe détaçhoit 
des ailes , & préfentoit aux Ro- 
mains le convexe d’un croiflant. Il 
y avoit deux raifons dans ce mou- 
vement 5 l’une de tendre un piège 
à l’ennemi > l’autre d’éviter que le 

combat 
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combat fut général dès le premier 
choc. Dans la crainte que fon ar- 
mée , la moitié plus foible , ne 
pût pas foutenir le poids des Ro- 
mains , Annibai vouloit attirer 
au centre l'effort des combattans. 
Ce fut auffi par - là que l’aétion 
commença. 

Les Efpagnols & les Gaulois 
tiennent d’abord ferme. Bientôt 
ils cèdent , fe replient , reculent 
au-delà de l’alignement de leurs 
ailes , & préfentent à l’ennemi le 

co’ncave d’un croiffant. Si Varron 

• * • * 

au lieu de vouloir charger ces 
troupes qui reculoient, eût engagé 
le combat aux deux ailes, & ar- 

* j v 

rété fon centre lur l’alignement 
des fîennes, la rufe d’Annibal tour- 
Hijl. Tome VIL G 
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noit contre lui -même. Mais, au 
contraire , pendant que fon cen- 
tre s’engage , il jette de nouvelles 
troupes dans le piège qu’on lui 
tend , & il y pouffe infenfiblement 
toute fon infanterie. Alors les Afri- 
cains , dont Annibal avoit formé 
fes deux ailes , fe replient , l’aîle 
droite à gauche, l’aîle gauche à 
droite î & l’infanterie romaine, at- 
taquée par les flancs , s’embarraffe 
d’autant plus qu’elle eft plus nom* 
breufe , & qu’il lui refte moins de 
terrain pour fe former. 

Cependant la cavalerie des Ro- 
mains eft mile en déroute. Tan- 
dis que . les Numides la pourfui- 
vent , la cavalerie efpagnole & 
gauloife prend en queue les lé- 
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gions , & les taille en pièces. Emi- 
lius & les deux proconfuls péri- 
rent. Soixante-dix mille Romains 
ou alliés relièrent fur la place. Dix 
mille furent faits prifonniers , & 
Varron s’enfuit à Vénufe. 

Sur le premier bruit de cette dé- 
faite , le fénat s’affembla. On n’a- 
voit encore aucune connoilfance 
des détails de la bataille. On ne 
favoit ce quetoient devenus ni 
l’armée ni les généraux. On igno- 
roit où étoit le relie des troupes , 
on ignoroit même s’il en relloit j 
& on étoit inquiet des projets 
d’Annibal. On envoya fur la voie 
Appia & fur la voie latine pour 
interroger ceux que la fuite auroit 
fauvés. La conllernation fut fî gran- 

Gij 
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de , : que dans la crainte que les 
citoyens n’ abandonnaient la ville , 
on mit des corps de garde aux 
portes , afin queperfonne ne fortît 
fans permiflion. 

Si fans perdre de tems , les Car- 
thaginois s’étoient approchés de 
Rome , peut-être s’en feroient-ils 
rendus maîtres. Il eft vrai qu'ils 
n’avoient. pas allez de troupes pour 
en faire la circonvallation , 3c 
quils manquoient de machines pour 
former un liège 5 mais il ne s’agit 
ni de circonvallation ni de liège, 
quand une ville eft attaquée fans 
l’avoir prévu , qu’elle n’a ni armes 
ni foldats 5 3 c que fes citoyens conf- 
ternés fongent plutôt à l’abandon- 
ner qu a la défendre. C’eft un coup 
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de main qui peut né pas réuflir , 
mais qu’il eft fage de tenter. Ma- 
harbal , qui commandoit la cava- 
lerie , demandent l’ordre pour mar- 
cher à Rome. Annibal lui répon- 
dit que cette entreprife méritoit 
d’être méditée j cependant s’il la 
méditoit , elle devenoit impoflïble. 
Tu fais vaincre , répliqua Mahar- 
bal ) mais tu ne fais pas profiter 
de la victoire. Le liège de Rome 
étoit d’ailleurs une entreprife qui 
devoit attirer les peuples dans l’al- 
liance d’Annibal. 

Dès que Rome avoit eu le tems 
de fe reconnoître , elle étoit fau- 
vée. Elle fentoit renaître fes for- 
ces , à mefure que la confirmation 
fe difiîpoit. Une fois raflurée, elle 

G iij 


Digitized by Google 



1 


114 H 1 S T O 1 R S 

avoit des défenfeurs , tant qu’il lui 
reftoit des citoyens. Les alliés four- 
nirent des fecours. Les particuliers 
portèrent à l’envi leur argent au 
tréfor public. On leva quatre lé- 
gions > pour les rendre complettes, 
on fit prendre les armes à des ci- 
toyens qui n’avoient pas l’âge pref- 
crit par les loix. On enrôla huit 
mille efclaves. On tira des prifons 
ceux quon y retenoit pour crimes 
ou pour dettes , & on en fit un 
corps de fix mille hommes. Enfin 
les trophées qui fe confervoient 
dans les temples & dans les porti- 
ques , fournirent des armes qu’on 
avoit prifes fur les ennemis & prin- 
cipalement fur les Gaulois. Elles 
étoient vieilles & mauvaifes 3 mais 
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c*étoient des citoyens qui les dé- 
voient manier. On comptoit en- 
core fur les troupes des deux pré- 
teurs, lorfqu’on apprit que L. Pofthu- 
mius étoit tombé dans une em- 
bufcade , & que Ton armée avoit 
été taillée en pièces. 

Les Romains ne négligèrent pas 
les précautions que la fuperftition 
leur infpiroir. Les décemvirs eu- 
rent ordre de confulter les livres 
des Sibylles. Q. Fabius Pittor fut 
envoyé à Delphes , pour demander 
au dieu quelle feroit la fin des 
maux de la république $ & on en- 
fouit tout vivans un Gaulois & 
une Gauloife , un Grec & une 
Grecque. 

Quoique la république eut be- 
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foin de foldats, elle refufa de ra- 
cheter fept à huit mille prifonniers , 
qu’Annibal offroit pour une rançon 
modique. Dans la néceflité de vain- 
cre ou de tomber en fervitude , 
les Romains n’avoient de falut que 
dans la vi&oirej & par cette rai- 
fon , leur courage croilfoit dans 
les dangers. Ils auroient fans doute 
combattu avec moins de valeur , 
lien devenant prifonniers de guerre, 
ils avoient pu efpérer de redevenir 
citoyens. Voilà pourquoi, obferve 
Polybe , Annibal offroit de rendre 
les prifonniers qu’il avoit faits , &: 
c’eft pourquoi aufïî le fénat refu- 
foit de les racheter. 

Lorfqu’on fut que Varron arri- 
voit à Rome, tous les ordres al- 
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lcrent au-devant de lui , & on lui 
rendit de folemnelles a&ions de 
grâces pour n’avoir pas défefpéré 
du falut de la république. Par cette 
réception , à laquelle on ne s’attend 
pas, le fénat donna une grande 
preuve de fagefle. Rien n’étoit 
plus capable de diminuer aux yeux 
de la multitude les dangers dont 
elle fe croyoit menacée. On auroit 
renouvellé la confternation , fi au 
lieu de rendre des honneurs au 
conful, on l’avoit traité avec le 
mépris qu’il méritoit. 
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CHAPITRE IV. 

Jufquà la fin de la fécondé guerre 
punique . 

Ï-J A bataille de Cannes , qui pa- 
roiflbit comme le préfage de la 
ruine des Romains , entraîna la dé- 
fection de plufîeurs villes. Pour 
achever la révolution qui fe pré- 
paroit , il auroit fallu que les Car- 
thaginois fe fufîent hâtés de por- 
ter leurs principales forces en Ita- 
lie. Mais Annibal avoit à Carthage 
des ennemis qui ne négligèrent rien 
pour l’arrêter au milieu de fes fuc- 
cès. Lorfqu’ils n’étoient pas affcz 
puiflans pour empêcher qu’on ne 
lui accordât les fecours dont il 
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avoit bcfoin , ils l’étoient affez au 
moins pour les rendre inutiles par 
les retardemens qu’ils faifoient 
naître. 

De la Pouille , il paffa dans le 
Samnium & dans la Campanie. II 
fit des tentatives inutiles pour Te 
rendre maître de Naples & de 
Noie. Il fut même repouffé avec 
perte de devant cette dernière pla- 
ce , dans laquelle Marcellus alors 
préteur, s’étoit renfermé. Les Cam- 
paniens ayant cherché fon alliance, 
il prit fes quartiers d’hiver à Ca- 
poue. 

En Efpagne , les deux Scipions 
continuoient d’avoir des avantages. 
Ils remportèrent une vi&oire com- 
plette fur Afdrubal , lorfqu’il fe pro- 
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pofoitdepafifer en Italie. LesEfpa- 
gnols , qui faifoient la principale 
force de l’armée des Carthaginois , 
prirent la fuite dès le premier 
choc , parce qu’ils ne vouloient 
pas être traînés hors de l’Efpa- 
gne. 

L. Pofthumius avoit péri dam 
la Gaule cifalpine , lorfqu’il ve- 
noit d’être défigné conful avec 
Tib. Sempronius Gracchus. On 
lui fubftitua M. Marccllus , & 
Rome eut pour la première fois 
deux eonfuls plébéiens. Les patri- 
ciens qui n’avoient pas pu empê- 
cher cette élection , la firent dé- 
clarer vicieufe par les augures , 
& on fubrogea Q. Fabius Maxi- 
mus à Marcellus. Celui-ci néan- 
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moins fervit en qualité de pro- 
conful. 

Les nations avoient alors les 
yeux ouverts fur l’Italie. Elles 
confidéroient avec curiofité l’ora- 
ge qui devoit tôt ou tard fondre 
fur elles. Elles ne prévoyoient pas 
qu’elles auroient tout à craindre 
de celui des deux peuples qui feroit 
vainqueur. C’eft pourtant ce qu’A- 
géfilaüs de Naupa&e ne cefioit de 
repréfenter aux Grecs & au roi 
de Macédoine. Mais il les invitoit 
inutilement à oublier leurs que- 
relles. 

C’eft dans cette circonftance que 
Philippe , mal confeillé , fit allian- 
ce avec Annibal , & aliéna les 
Grecs. Rome ne parut pas crain- 
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dre ce nouvel ennemi. Elle équipa 
contre lui une flotte de cinquante 
vaifleaux , Sc menaça de porter la 
guerre en Macédoine , s’il tentoit 
de paffer en Italie. Elle avoit une 
autre flotte , quelle oppofoit aux 
Carthaginois , une armée en Si- 
cile , une en Sardaigne , une dans 
le Picénum , celle des deux Sci- 
pions en Efpagne , & trois con- 
tre Annibal, c’eft-à-dire , les deux 
armées confulaires , & celle du 
proconful Marcellus. On admire 
les reffources de cette république , 
quand on ne confîdère pas ce qu’elles 
coûtoient. 

Carthage n’en avoit pas de pa- 
reilles. C’eft quelle ne pouvoir 
faire la guerre qu’avec de l’argent , 
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te Targent lui manquoit , parce 
que Ton commerce ctoit ruiné. Elle 
leva néanmoins de nouvelles trou- 
pes , quelle vouloit envoyer en 
Italie , dont elle changea la 
deftination , lorfqu’elle eut appris 
la défaite d’Afdrubal. Enfuite elle 
crut avoir trouvé l’occafion de re- 
couvrer la Sardaigne , qui venoit 
de fe foulever contre les Romains. 
Mais en voulant pourfuivre à la 
fois toutes ces entreprifes , elle 
éprouva des revers par-tout. En 
Efpagne , les Scipions gagnèrent 
encore deux batailles , qui enga- 
gèrent tous les peuples à recher- 
cher l'alliance des Romains 5 en 
Sardaigne, L. Manlius Torquatus 
remporta une viétoire , qui fournit 
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toute l’ille , fk en Italie, Marcellus 
vainquit Annibal devant Noie. 

Hiéron mourut cette année , 
après avoir régné cinquante-qua- 
tre ans. Son règne long , paiflble 
& floriflant tient peu de place dans 
Thiftoire. Tandis qu’elle aime à 
s’appefantir fur les défaftres des 
nations , elle parle à peine du 
bonheur d’un peuple bien gouver- 
né 5 comme fi les défaftres étoient 
une chofe extraordinaire , & le 
bonheur une chofe commune. 

Hiéron rendit fes fujets heureux, 
& répandit fes bienfaits au de« 
hors. Quoique fes états fufifent 
peu confidérables , de grandes puif- 
fances eurent befoin de fan fe- 
cours , & il n’eut jamais befoin du 


Digitized by Google 



1 


Ancienne* 12? 

leur. Voilà les reffources quil fau- 
droit admirer. 

Généreux envers les Carthaginois 
lors de la guerre des mercenaires, 
il ne le fut pas moins envers les 
Romains après la bataille de Tra- 
fymène. Il fit débarquer au port 
d’Oftie des provifions d’orge & de 
blé y il offrit d’en envoyer encore 
dans tel lieu qu’on lui défigneroit à 
& il joignit à ce don une viéloire 
d’or , pefant trois cent-vingt li- 
vres , & un corps d’archers & de 
frondeurs. 

Un tremblement de terre ayant 
caufé de grands dommages dans 
Tille de Rhodes , Hiéron envoya 
cent talens aux Rhodiens ; & il 
fit élever dans une de leurs pla- 
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ces deux ftatues qui repréfentoient 
le peuple de Syracufe couronnant 
celui de Rhodes , comme s’il eût 
voulu marquer qu’un peuple ne 
pouvoit avoir pour bienfaiteur 
qu’un autre peuple. 

Enfin , dans une famine qui dé- 
foloit l’Egypte , il fit préfent à 
Ptolémée Philadelphie de plufieurs 
vaifleaux chargés de toutes fortes 
de provifions, & entr’autres d’une 
galère qu’on avoit été un an à 
conftruire , &: qui ctoit le plus 
grand & le plus beau bâtiment 
qu’on eût encore vu. 

Quoiqu’en paix , fes arfenaux 
étoient remplis d’armes de toute 
efpèce, & fa marine faifoit refpeâer 
fes vaiffeaux marchands. 
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Il rapportoit tout à l'utilité. Ce 
fut par fes confeils, qu* Archimède , 
fon parent & fon ami, appliqua la 
géométrie aux méchaniques i & ce 
grand géomètre fît conftruire des 
machines étonnantes par leur fîm- 
plicité & par leurs effets. 

Hiéron a écrit fur l'agriculture.’ 
On peut juger par-là combien il 
l’encourageoit. Ses ouvrages ne 
font pas venus jufqu'à nous. 

Il laiffa la couronne à Hiéro* 
nyme fon petit-fils. Il avoit nom- 
mé un confeil de régence , & pris 
des mefures pour afïurer la tran- 
quillité des Syracufains. Ses difpo- 
fîtions ne furent pas refpedlées. 
Andranodore , un des tuteurs , 
comptant gouverner lui-même, dê- 
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clara que le prince , qui avoit à 
peine quinze ans , étoit en âge de 
gouverner , &r il écarta tous les 
autres tuteurs. Dans le cours d’un 
long règne Hiéron n’avoit point 
vu de fédition j Hiéronyme fut af- 
fafliné l’année même qu’il monta 
fur le trône. Les conjurés vouloient 
rétablir le gouvernement républi- 
cain j une faétion livra Syracufe 
aux Carthaginois. 

Q. Fabius & M. Marcellusétoient 
alors confuls. C’eft fous leur con- 
fulat que Philippe , roi de Macé- 
doine, arma contre les Romains. 
Il fe montra fur les côtes d’Eoire , 
prit Orique qui étoit fans défenfe , 
remonta le fleuve Aoiis , mit le 
liège devant Apollonie , le leva 
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honteufement ; & lorfque le préteur 
M. Yalérius parut à l’embouchure 
de ce fleuve , il brûla Tes vaiffeaux , 
& fe retira par terre en Macé- 
doine. Quelque tems apres, les Eto- 
liens &: Attalus , roi de Pergame , 
devenus alliés des Romains , lui 
déclarèrent la guerre. Il eut alors 
trop d’ennemis pour penfer à l’Iralie. 

Le confulat de Fabius & de Mar- 
cellus eft l’époque de la décadence 
d’Annibal. Ce n’eft pas, quoi qu’en 
dife TitedLive, que les délices de 
Capoueeuffent amolli les fcldats, & 
perdu la difcipline , puifqu’Annibal 
fe maintint encore en Italie pendant 
treize à quatorze ans , qu’il prit 
des villes , qu’il remporta des vic- 
toires , & que lorfqu’il eut des revers. 
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fes troupes toujours fidèles , s’ex- 
posèrent fans murmure à de nou- 
velles fatigues. Il n’y eut jamais, dit 
Polybe, de fédition dans fon armée. 

La vraie raifon de fa décadence , 
c’eft que Rome faifoit tous les jours 
de plus grands efforts. Elle leva cette 
année jufqu’à dix-huit légions. Elle 
employa fes meilleurs généraux s 
& il s’en étoit formé de bons. An- 
nibal , au contraire , étoit fans 
reflources , parce qu’il ne recevoit 
prefqu’aucun fecours de Carthage j 
& cependant fon armée fe trouvoit 
réduite à vingt-fix mille hommes 
de pié , & à neuf mille chevaux. 
Avec fi peu de forces , il étoit diffi- 
cile de gagner la confiance des 
peuples d’Italie. Il falloit pourtant 
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contenir ceux qui s’étoient décla- 
rés pour lui, conferver Tes conquê- 
tes , en faire de nouvelles , & tenir 
la campagne contre plufieurs ar- 
mées qui fe renouvelaient tous 
les ans. 

Nous Centrerons pas déformais 
dans le détail des expéditions qui ont 
été faites de part &: d’autre. Nous 
nous bornerons aux réfultats , & 
nous parlerons feulement des prin- 
cipales entreprifes. La première qui 
s’offre ) eft le liège de Syracufc par 
Marcellus. 

Parfaitement bien fortifiée, Sy- 
raeufe fe défendit , fur-tout par les 
machines d’Archimède. Ce géo- 
mètre déconcerta les afîiégeans 
qu’il écartoit des murs , & dont il 
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ruinoit tous les ouvrages. Après 
huit mois , Marcellus fe vit réduit 
à changer le liège en blocus. Il 
fut trois ans devant cette place , 
& il défefpéroit de s’en rendre 
maître , lorfqu’il s’établit dans un 
quartier par furprife , & que la tra- 
hifon lui livra les autres. Archi- 
mède fut tué par un foldat. 

En Efpagne, les Scipions avoient 
de nouveaux fuccès. Ils firent al- 
liance avec Syphax , roi de Numi- 
die , qui prit les armes contre les 
Carthaginois. Mais Géla , roi d’une 
autre partie de la Numidie , en- 
voya au fecours de cette république 
une armée fous les ordres de Maf- 
liniffa fon fils , prince qui devint 
célèbre. 

En 
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En Italie , la guerre fe faifoit avec 
moins de vivacité qu’ailleurs, parce 
qu'Annibal étoit trop foible pour 
former de grandes entreprifes. Il fe 
rendoit maître des places par les 
intelligences qu’il fe ménageoit , 
plutôt que par fes armes ; c’eft ainfî 
qu’il le devint de Tarente. Les Ro- 
mains hâtèrent eux-mêmes la dé- 
feélion de cette ville , parce que 
les otages qu’elle leur avoit don- 
nés , ayant voulu s’enfuir , ils les 
battirent de verges & les précipi- 
tèrent du haut de la roche tar- 
péienne. Ils confervèrent néanmoins 
la 'citadelle. 

Tarente , fans la citadelle étoit 
une conquête peu importante , & 
un foible dédommagement de la 
Hifl. Tome VIT H 
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perte de Syracufe , que Marcellus 
prit cette année. Cependant Anni- 
bal fe voyoit encore menacé de 
perdre Capoue , que les Romains 
affiégeoient. Il vint au fecours de 
cette place > il livra plufieurs com- 
bats j il marcha contre Rome, dans 
l’efpérance de faire une diverfîon. 
Rien ne lui réuflit. Capoue fe ren* 
dit l’année fuivante. Les Romains 
firent trancher la tête aux princi- 
paux habitans. Ils vendirent ou difc 
persèrent les autres , & ils crurent 
avoir ufé de clémence parce qu’ils 
ne rasèrent pas les murs de cette 
ville , qu’il étoit de leur intérêt de 
conferver. 

Pendant que Rome reprenoit la 
fupériorité en Italie , elle éprour 
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roit des revers en Efpagne , où 
Maffiniffa , vainqueur de Syphax, 
avoit conduit fes Numides. Cnéus 
& Publius , ayant divifé leurs for- 
ças pour attaquer à la fois deux 
armées des Carthaginois , furent 
défaits , périrent l’un & l’autre , & 
l’Efpagne paroiffoit perdue pour les 
Romains. 

Cependant L. Marcius , iîmple 
chevalier , raffemble les foldats que 
la fuite avoit difperfés , & les con- 
duit dans le camp de T. Fontéius , 
lieutenant de P. Scipion. Il venoit 
d’être choifï pour les commander, 
lorfque les Carthaginois s’avancè- 
rent avec le défordre que donne 
la confiance , ne préfumant pas de 
trouver de la réfiftance dans les 
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débris de deux armées , dont les 
chefs avoient été tués. Mais affaillis 
tout-à-coup , ils furent mis en dé- 
route. Rentrés dans leur camp , 
ils ne prévirent pas devoir être 
attaqués $ & cette fécurité acheva 
de les perdre. Marcius , qui les fur- 
prit pendant la nuit , en fit un fî 
grand carnage , qu’ils laifsèrent 
fur la place plus de trente mille 
hommes. Le fénat cependant re- 
connut mal ce fervice , parce que 
ce capitaine prit dans fes lettres 
le titre de propréteur. D’ailleurs, 
il jugeoit d’une dangereufe confé- 
quence, que les armées nommafîent 
elles-mêmes leurs généraux. 

La prife de Capoue fut fuivie du 
triomphe de Marcellus. Le peuple 
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vit avec curiolîté ces machines 
de guerre qui avoient effrayé les 
légions, & ce qui ne fut pas moins 
nouveau pour lui , ce triomphe 
offrit à fes yeux les vafes , les ta- 
bleaux, les ftatues, tout le luxe, 
en un mot , d’une ville opulente 
qui cultivoit les arts. De tant de 
richeffes , le général qui les étaloie 
ne conferva rien pour lui ; il les 
dépofa dans les temples , d’oû elles 
furent dans la fuite enlevées. On 
a regardé ce triomphe comme l*é- 
poque du goût des Romains pour Y, 
les arts des Grecs , & on a repro* 
ché à Marcellus de leur avoir le 
premier fait connoître ces fuper- 
fluités. Il eft vrai quil n’auroit 
fallu montrer à ce peuple guerrier 
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que des trophées d’armes $ mai* 
il eût fallu autfi que les peuples 
qu’il fubjuguoit , n’euffent jamais 
été que foldats comme lui. 

L’année fuivante , le conful M. 
Valérius Lévinus prit Agrigente 
fur les Carthaginois, & toute la 
Sicile pafla fous la domination 
des Romains. Mais le principal 
théâtre de la guerre étoit alors en 
Efpagne , où P. Scipion comman- 
doit en qualité de proconful. 

Scipion , qui avoit donné des 
preuves de fon courage au com- 
bat du Teflin , avoit une pénétra- 
tion, un jugement sûr, une grande 
aélivité, & une ame fenfible & gé- 
néreufe. Hardi dans fes projets , 
prompt dans l’exécution , il fe dif? 
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tinguoit fur-tout par fa prudence; 
elle étoit telle , qu'elle le faifoit 
pafTer pour un homme infpiré des 
dieux. Il laiffoit fublîfterxette erreur 
qui pouvoit contribuer à fes fuccès. 

On ne prévoyoit pas que Sci- 
pion ouvriroit la campagne par le 
iîège de Carthagène. Les Cartha- 
ginois étoient maîtres de tout le 
pays au-delà de l’Ebre ; ils le dé- 
fendoient avec trois armées viéto- 
rieufes , & à peine avoit-il lui- 
même trente mille hommes. D’ail- 
leurs Carthagène étoit fort bien 
fortifiée. C’étoit la place d’armes 
des Carthaginois. Elle avoit un port 
affez fpacieux pour recevoir une 
armée navale , & on y arrivait 
facilement d’Afrique. 
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- Scipion confidérant que moins 
une entreprife eft prévue , moins 
Pennemi la prévient , jugea que la 
prife de Carthagène n’étoit pas 
impoflible , & auffi-tôt qu’il fut 
arrivé à Tarragone , où il prit fes 
quartiers d’hiver , il s’informa de 
l’état des chofes , de la pofition 
des lieux, de la force des armées, 
& des difpofitions des alliés de 
Carthage. Il apprit que les Car- 
thaginois appefantiflbient le joug 
depuis leurs dernières viéloires , 
que les peuples n’attend oient que 
l’occafion pour fe foulever 5 que 
la méfîntelligence divifoit les gé- 
néraux ; qu’ils campoient à une 
grande diftance les uns des au- 
tres 5 & que le plus près de Car- 
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thagène en étoit au moins à dix 
journées. 

Cette ville , fituée au fond d’un 
golfe, fur une montagne qui forme 
une prefqu’ifle , eft défendue à l’o- 
rient & au midi par la mer , au cou- 
chant par un étang , & il ne refte 
au nord qu’une langue de terre qui 
la joint au continent. Elle étoit 
fort peuplée î mais les Carthagi- 
nois n’y entretenoient que mille 
hommes de troupes , tant ils étoient 
éloignés de prévoir qu’elle pût être 
afljégée. Enfin l’étang qui la bai- 
gnoit , fujet à un reflux fenfîble, 
devenoit guéable , lorfque la ma- 
rée fe retiroit 5 circonftance dont 
Scipion fut tirer avantage. 

Instruit de toutes ces chofes , il 
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marcha, conduifant lui-même fes 
troupes de terre 5 & ayant donné 
le commandement de la flotte à 
C. Lelius , à qui feul il avoit con- 
fié Ton projet. Il arriva le feptième 
jour , lorfque fa flotte entroit dans 
le port. L’importance de Ton en- 
treprife , les raifons qui la lui fai- 
foient tenter , les récompenfes qu’il 
promettoit , auroient fuffi pour 
donner de la confiance aux fol- 
dats 5 il ajouta que Neptune lui 
avoit promis Ton fecours. 

Le lendemain matin, ayant com- 
mandé deux mille foldats & des 
échelles , il donna le lignai de 
l’aflaut. Les Carthaginois , qui fi. 
rent une fortie , furent repoufîes , 
& les foldats appliquèrent leurs 
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échelles contre les murs. Mais com- 
me elles étoient d’autant plus foi- 
bles qu’il avoit fallu les faire fort 
longues , la plupart fe brifoient 
fous le poids des foldats qui mon- 
toient à. la fois > & fî quelques- 
uns parvenoient jufqu’au haut, les 
afliégés les repouffoient facilement 
& les précipitoient. Scipion fit fon- 
ner la retraite. 

Il fe prépare à donner un nou- 
vel affaut le même jour. Il com- 
mande des troupes fraîches pour 
efcalader les murs du côté de l’ifthme, 
& place fur le bord de l’étang cinq 
cents foldats , auxquels il donne 
des échelles. Les afliégés qui ve- 
noient de repouffer l’ennemi , fe 
flattoient de traîner le liège en 
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longueur , lorfqu’ils fe virent tout- 
à-coup alfaillis de nouveau. Ils 
accourent pour défendre les murs 
du côté de l’ifthme, & ils négli- 
gent le côté de l’étang , qu’ils 
croyoient fuffrfamment défendu. 
Cependant la marée fe retire 5 les 
foldats qui voient les eaux s’écou- 
ler , ne doutent pas que Neptune 
ne vienne à leur fecours > ils paf- 
fent , ils efcaladent les murs fans 
obftacle , & fe rendent maîtres de 
la place. 

Scipion trouva dans Carthagène 
les otages que les Carthaginois 
avoient exigés de leurs alliés 5 il 
jes renvoya chez eux avec des 
préfens. Il rendit la liberté à un 
grand nombre de prifonniers , il la 
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fit efpérer à tous , & il eut foin 
fur - tout que les femmes fuflent 
refpe&ées. Il y avoit parmi elles 
line jeune perfonne d’une rares 
beauté qui avoit été promife à 
Allucius , prince des Celtibériens 5 
les foldats l’ayant amenée à Sci- 
pion , il fe hâta de faire venir 
Allucius & les parens, & il la leur 
remit. Avec ces procédés, il s’at- 
tacha les anciens alliés , & il en 
acquit de nouveaux. 

Il falloir une viéfcoire aux Car- 
thaginois pour arrêter les progrès 
de Scipion. Afdrubal la tenta , 
après avoir tout difpôfé pour paf- 
fer en Italie , fi la fortune lui étoit 
contraire. Ce dernier parti fut la 
feule reflource. Alors Marcellus 

Hi/i. Tome VIL ' I 
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fui voit de près Annibal , pendant 
que Fabius afliégeoit Tarente. Il 
livra trois combats dans trois jours 
confécutifs. Le premier fut dou- 
teux. Dans le fécond , Annibal eut 
l'avantage , dans le troifième il 
fut- défait. Bientôt après un corps 
de Brutiens qui faifoit partie de la 
garniübn de Tarente , livra cette 
ville au conful Fabius. 

Cependant fi Afdrubal pénétroit 
en Italie , Annibal fe flattoit en- 
core de rétablir fes affaires , parce 
que les Romains étoient dans le 
plus.. grand épuifement. En effet, 
dans fefpace de dix ans, Rome 
avoit perdu la moitié de fes ci- 
toyens (i). Les pertes des alliés 

( i ) L*an 110 avant J. C. le dénombrer 
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n étoient pas moins confidérables , 
leurs villes fe dépeuploient , & il 
ne leur étoit pas poflible de payer 
les impôts dont ils étoient fur- 
chargés. Plufieurs colonies avoient 
même déclaré à la république, 
qu’elles ne fourniroient plus ni ar- 
gent ni foldats. Sur ces entrefaites, 
leconful Marcellus tomba dans une 
embufcade où il fut tué , & où 
fon collègue, T. Quintius, reçut 
une bleffure dont il mourut quel- 
que tems après. 

Afdrubal , qui amenoit quarante- 
huit mille hommes d’infanterie , 
huit mille chevaux & quinze élé- 
phans , palfa les Alpe$ fans obftu* 

ment avoir donné 270113 citoyens , &l’an 
iP9 il ne donna que ij-7 IO S- 

I ij 
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cle de la part des Gaulois , qui lé 
reçurent comme allié , & dont un 
grand nombre le fuivit en Italie. 
Mais cette facilité lui devint fu- 
nefte , parce que fon frère , qui 
ne l’attendoit pas fî-tôt , étoit en- 
core dans le Brutium , lorfqu’il au- 
roit dû fe rapprocher de la Gaule 
cifalpine. Peut-être même Annibal 
avoit-il/trop attendu. Il lui étoit 
d autant plus difficile de traverfer 
l’Italie à la vue d’une armée con- 
fulaire de quarante mille hommes , 
que C. Claudius Néro , qui la com- 
mandoit , avoit eu l’avantage dans 
deux combats, & l’avoit réduit à 
éviter lui -même d*en venir aux 
mains. Quand même il auroit pu , 
malgré Néron, aller an-devant 
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cTAfdrubal , il auroit encore ren- 
contré fur fon chemin la fécondé 
armée confulaire , que M. Livius 
Salinator conduifoit dans la Gaule 
cifalpine. Dans cet état des cho- 
fes , il paroît que fon feul parti 
étoit d’attendre que fon frère vînt 
lui-même le joindre dans le Bru- 
tium. 

f • 

Afdrubal lui dépêcha des cou- 
riers pour lui donner avis de fon 
arrivée 5 mais ils furent pris , & 
conduits à Néron , qui jugeant de-r 
voir aller au fecours de fon colle-» 
gue , partit aufli-tôt avec l’élite de 
fes troupes. C’étoit en apparence 
livrer à l’ennemi le midi de l’Ita- 
lie. En effet , fi Annibal eût été 

inftruit de l’abfence du conful , il 

▼ • • • 
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eût pu reprendre l’avantage fur 
une armée affaiblie , qui reftoit 
fans chef. Mais Néron fe flatta 
qu’il n’en auroit aucun foupçon. 
Et afin de lui cacher plus sûre- 
ment fon projet , il le cacha même 
au* foldats qu’il emtnenoit avec 
lui. Ils crurent marcher pour fur* 
prendre une ville de Lucanie , 
qui étoit dans le voifînage du 
camp. 

Quand î>n apprit à Rome cette 
îéfolution hardie, on fut dans les 
plus grandes alarmes. L’événe- 
ment lés diflîpa bientôt , Afdrubal 
engagé par la trahifôn de fes gui- 
des dans un pofte défavantageux, 
perdit la bataille & la vie. Les 
hiftoriens ne s’accordent pas fur le 
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nombre des morts. Polybe regarde 
Afdrubal comme un grand capi- 
taine , & rejette les revers quil a 
eus en Efpagne , fur les collègues 
que Carthage lui avoit donnés. 

Néron qui avoit eu la plus grande 
part à la dernière vi&oire , rejoi- 
gnit Ton armée avant que les en- 
nemis eufTent rien fu de fon ab- 
fence. Il fit jetter la tête d’Afdru- 
bal dans leur camp ; & c’eft ainfi 
qu’Annibal apprit fon malheur. 

Sous ce confulat , la flotte des 
Carthaginois fut défaite par celle 
des Romains que commandoit M. 
V. Lévinus. L’année fuivartte , iî 
ne fe paffa rien en Italie. Annibal 
relia tranquille dans le Brutium , 
& les Romains fe bornèrent à l’ob- 

I iv 
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ferver. Le théâtre de la guerre fut 
en Efpagne, d’où Scipion chaffa 
tout-à-fait les Carthaginois , fîx 
ans après avoir pris le comman- 
dement dans cette province. Alors 
il projettoit de porter la guerre 
jufqu’aux portes de Carthage. Il 
falloit pour cela avoir des alliés 
en Afrique 5 & il importoit fur tout 
d’acquérir les Numides, parce qu’ils 
faifoient la principale force de la 
cavalerie ennemie. 

Lors de la décadence des af- 

• • j 

faires des Romains en Efpagne , 
après la mort de Cnéus & de Pu- 
blius , Syphax étoit rentré dans le 
parti des Carthaginois. Scipion 

ayant fait fonder ce prince , par- 

« 

ti% de Carthagènc avec deux 
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vaiffeaux , pour aller , comme le 
délîroit Syphax, traiter en perfonne 
avec lui. Cette démarche qui l’ex- 
pofoit à tomber entre les mains des 
ennemis , lui réuflît , & il renou- 
vella l'alliance avec ce roi numide. 
De retour en Efpagne , il acquit 
un autre allié $ ce fut Mafliniffa * 
qui cherchoit depuis quelque tems 
Toccafîon de traiter avec lui. Après 
avoir négocié avec autant de fuc- 
cès qu il avoit fait la guerre , il 
revint à Rome , où il fut fait con- 
ful. Il eut pour collègue P. Lici- 
nius Craffus. 

Pendant ce confulat , il ne fe 
paffa rien dans le Brutium , parce 
que des maladies contagieufes dé- 
folerent également Tannée des Car- 

l v 
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thaginois & celle des Romains. 
Mais Magon , frère d’Annibal , 
defcendit dans la Ligurie avec 
douze mille hommes de pié & deux 
mille chevaux. Il s’établit à Gènes 
dont il s’empara 5 & les Gaulois 
commençoient à fe joindre à lui. 

Les efforts des Carthaginois pour 
réparer les pertes qu’ils avoient 
faites en Italie , étoient une nou- 
velle raifon de porter la guerre en 
Afrique. Si une diverfîon en Efpagne 
avoit été utile , que ne devoit-on 
pas efpérer d’une diverfîon qui por- 
tèrent l’alarme jufques dans Cartha- 
ge ? Le danger où Rome , cette 
république de foldats, s’étoit trou- 
vée , faifoit prévoir l’extrémité où 
feroit Carthage , qui n’avoit pour 
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fa défenfe que des troupes merce- 
naires, des citoyens peu aguerris, 
& des généraux connus feulement 
par leurs défaites. Tl étoit donc 
plus facile de vaincre les Cartha-: 
ginois en Afrique , qu’en Italie ; 
& une vi&oire remportée fur eux, 
les forçoit à rappeller Annibal , 
& éloignoit de Rome un ennemi 
qu’on redoutoit encore. 

Voilà les motifs du projet que 
Scipion avoit médité , & qu il s é- 
toit flatté d’exécuter lorfqu’il fe- 
roit conful. Mais quand il le pro- 
pofa, il trouva de grandes oppo- 
sions , Fabius fur-tout, le défap- 
prouva 5 il ne vit que des dangers 
dans cette entreprife , & il employa 
tout fon crédit pour la faire rejetter. 

I vj 
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Lorfque malgré fes remontrances 
& Tes intrigues, le fénat eut donné à 
Scipion le département de la Sicile, 
avec la permiflion de paffer en Afri- 
que , il ne fe défifta pas encore. 
N’ayant pu empêcher la réfolution 
qui avoit été prife , il voulut au 
jnoins en traverfer l’exécution. Il 
fit refufer au conful de nouvelles 
levées , & Scipion vit le moment 
où il ne pourroit pas même emme- 
ner avec lui les volontaires qui le 
•voudroient fuivre. 

. Afin d’occuper les Romains chez 
eux , les Carthaginois invitèrent 
le roi de Macédoine à porter la 
guerre en Italie $ & ils envoyèrent 
à Magon vingt-cinq vaiffeaux , fix 
mille hommes de pié , huit cens 
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chevaux , fept éléphans, &“ des 
troupes. Ils auroient voulu qu An- 
nibal eût pu jetter encore la terreur 
dans Rome , & ils fe reprochoient 
alors de l'avoir fi mal foutenu. 

Philippe n’étoit pas à redouter. 
Quant à Magon , on lui oppofa deux 
armées , une à Rimini & une en 
Etrurie. Cependant Scipion conti- 
nuoit de trouver des oppofitions 
dans les fénateurs , à qui Tes pro- 
jets donnoient de la jaloufie , pu 
qui étoient trop timides pour les 
adopter; pour lui faire ôter le com- 
mandement les ennemis le calom- 
nièrent. On l’accufa de vivre dans 
la mollefie , de corrompre la dis- 
cipline , d’être par fes mœurs plus 
redoutable aux Romains qu’aux 
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Carthaginois. Les chofes vinrent 
au point que lï l’avis de Fabius 
eût été fuivi , Scipion auroit été 
condamné», fans avoir été entendu. 
Mais le fénat qui voulut s’affurer 
de la vérité fit partir des commif- 
faires pour la Sicile. Scipion fut 
pleinement juftifié. C’eft ainfi que 
fe pafla l’année de fon confulat & 
une partie de l’année fuivante. 

Quand il eut achevé fes prépa- 
ratifs , il partit de Lilibée avec 
cinquante vaiffeaux de guerre , & 
près de quatre cens bâtimens de 
charge. On ne fait pas quel étoit 
le nombre de fes troupes. Il cam- 
pa à un mille d’Utique.' 

MaflinilTa vint le joindre avec 
deux cents chevaux, ou , félon quel- 
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ques-uns , avec deux mille. C*eft 
tout le fecours qu’il amenoit avec 
lui. Ce prince avoit été dépouillé 
de fes états par Syphax , qui étoit 
rentré dans l’alliance des Cartha- 
ginois. Ainli de deux alliés , fur 
lefquels Scipion avoit compté , 
il ne lui en reftoit qu’un qui étoit 
fans forces. Cette révolution dont 
il avoit été inftruit avant fon dé- 
part de Lilibée , ne changea rien 
à fes projets. Dans cette première 
campagne , il ravagea les terres 
des Carthaginois , & défit deux 
détachemens de cavalerie. Pendant 
que ces chofes fe paffoient en Afri- 
que, les cenfeurs C. Claudius Néro 
& M. Lévius Salinator donnoient 
à Rome une étrange fcène. 
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M. Livius & L. Emilius avoient 
été collègues dans la guerre d’Il- 
lyrie contre Démétrius de Pharos ; 
& après être fortis de charge , ils 
avoient été accufés l’un &: l’au- 
tre d’avoir détourné à leur profit , 
une partie du butin. Néron s’étoit 
porté pour accufateur de Livius , 
& celui-ci fut condamné par tou- 
tes les tribus , excepté la tribu 
Mécia. Outré de cet affront , il fe 
retira à la campagne , & ne revint 
à Rome que plufieurs années après , 
à la follicitation de Marcellus. Il 
perfiftoit dans la réfolution de ne 
prendre aucune part aux affaires , 
lorfque le peuple fe reprochant le 
jugement qu’il avoit porté contre 
lui, le donna pour collègue à Né- 
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ron qu’il venoit d’élire conful. On 
eut de la peine à lui faire accepter 
une magiftrature , qu’il devoit par- 
tager avec fon ennemi ; cependant 
il fe rendit aux inftances qu’on lui fit* 
il fe réconcilia même avec Néron. 

Ces deux cenfeurs étoient l’un & 
l’autre de l’ordre des chevaliers. Ils 
fe dégradèrent réciproquement. Né- 
ron ôta le cheval à Livius, fous 
prétexte qu’il avoit été condamné 
par le peuple 5 & Livius l’ôta éga- 
lement à Néron , premièrement , 
parce qu’il avoit porté contre lui 
un faux témoignage» & en fécond 
lieu parce qu’il l’avoit encore trom- 
pé par une faulfe réconciliation. 
Enfin il flétrit trente-quatre tribus , 
& ne laiffa le droit de fuffrage qu’^ 
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la tribu Mécia , qui ne l’avoit pas 
condamné. Il difoit que le peuple 
avoit néceffairement prévariqué , 
une fois en portant un jugement 
contre lui , ou deux fois en le 
créant enfuite conful & puis cen- 
feur. 

On prorogea le commandement 
à Scipion , pour tout le tems quon 
auroit la guerre en Afrique. On 
cefloit alors de le traverfer. Les 
confuîs , les préteurs , tous les 
magiftrats vouloient contribuer ail 
fuccès de fon entreprife. Son ar- 
mée ne manqua de rien , & il n’eut 
plus à combattre que contre les 
Carthaginois# 

*■ Syphax étoit venu au fecours 
de Carthage avec cinquante mille 
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hommes de pié & dix mille che- 
vaux ; & cette république avoit 
levé trois mille chevaux & trente 
mille hommes d’infanterie , qu’Af- 
drubal , fils de Gifcon , commandoit. 
C’étoit un des généraux que Sci- 
pion avoit chaffé d’Efpagne. Ces 
deux armées campoient à une de- 
mi-lieue l’une de l’autre , & à deux 
lieues environ de celle des Romains. 
Elles furent diflipées en une nuit. 
Scipion ayant fait mettre le feu tout 
à la fois aux deux camps , les 
Carthaginois & les Numides , 
croyant que cet incendie étoit un 
accident auquel l’ennemi n’avoit 
point de part, coururent pour l’é- 
teindre , & tombèrent fans armes 
fous les coups des Romains. Af- 
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drubal& Syphax, qui échappèrent, 
ne fauvèrent que deux mille hom 
mes de pié & cinq cens chevaux. 

Vaincus parce qu'ils avoient été 
furpris , ils fe flattèrent d’un plus 
heureux fuccès , lorfque la force 
déciderait feule du fort du com- 
bat i ils levèrent de nouvelles trou- 
pes 3 ils reparurent avec trente mille 
hommes , & ils furent encore dé- 
faits. Alors toutes les villes qui 
dépendoient des Carthaginois fe 
fournirent aux Romains. Maflinifla 
recouvra fes états , & Syphax , 
battu pour la troiflème fois , fut 
fait prifonnier. Vers le même tems , 
JVÏagon, ayant perdu une bataille 
dans la Gaule cifalpine , mourut 
de fes bleflfures , lorfqu’il retour- 
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noit en Afrique. Alors Carthage 
(e vit forcée à rappeller Annibal* 
Annibal quitta l’Italie, & les Ro- 
mains ordonnèrent des prières pu- 
bliques pour rendre grâces aux 
dieux qui les délivroient de cet 
ennemi redoutable. Cependant ils 
n’étoient pas fans inquiétude. Le 
fuccès de la guerre leur parut plus 
incertain que jamais. Les victoires 
de Scipion ne les rafluroient pas. 
Pour avoir vaincu des troupes le- 
vées à la hâte , & commandées 
par des généraux tels qu’Afdru- 
bal& Syphax , ils ne jugeoient pas 
qu’il dût vaincre de vieilles trou- 
pes , aguerries , bien difciplinées , 
& conduites par le plus grand ca- 
pitaine. Ceft Fabius fur-tout qui 
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répandoit ces inquiétudes. Il ne 
cefloit de préfager des malheurs , 
depuis que le théâtre de la guerre 
«toit en Afrique. Il mourut fur ces 
entrefaites. 

Annibal arriva à Zama 3 & nous 
fommes au moment qui décida du 
fort des deux républiques 3 mo- 
ment funefte à Carthage qui fut 
vaincue , & la viétoire ne dédom- 
magea pas les Romains des per- 
tes qu ils avoient faites pendant une 
guerre longue & opiniâtre. Les con- 
ditions du traité de paix furent , 
que les Carthaginois renonceroient 
à l’Efpagne , à la Sicile & à tou- 
tes les ifles fîtuées entre l'Afrique & 
ricalie 5 qu’ils rendroient tous les 
prifonniers $c tous lç$ transfuges. 
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qu’ils livreroient leurs éléphans & 
leurs vaiffeaux , à l’exception de 
dix galères j qu’ils payeroient un 
tribut pendant cinquante ans 5 & 
qu’ils n’entreprendroient point de 
guerres fans l’aveu du peuple ro- 
main. Syphax orna le triomphe de 
Scipion; il mourut en prifon quel- 
que tems après. On fît pféfent de 
fes états à MafTinifTa , & on donna 
le furnom d’ Africain au vainqueur 
d’Annibal. 
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..CHAPITRE V. 

De la Macédoine & de la Grèce 
à la fin de la fécondé guerre 
punique. 

(Quoique la Gaule cifalpine & 
l’Efpagne euflentété fubjuguées, la 
domination des Romains n’y fut 
pas entière & paifible. Il fallut pen- 
dant long-tems y remporter encore 
des viétoires , & ce ne fut pas fans 
éprouver des revers. Mais nous 
ne parlerons point de ces expédi- 
tions. Il né s’agit pas d’aller avec 
les Romains de combat en combat. 
Autant il eft utile de juger de leurs 
entreprifes , lorfqu’elles commen- 
cent i autant il eft inutile d’en ob- 

ferver 
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fèrver fcrupuleufement le progrès* 
Quand elles font déjà fort avan- 
- cées , nous pouvons les regarder 
comme achevées, & paflfer rapide- 
ment à la conclusion. C’eft le plan 
que nous croyons devoir fuivre. 

Après la fécondé guerre punique, 
les Romains furent conduits à la 
conquête de la Macédoine & de 
la Grèce. Pour obferver cette en- 
treprife dans fes commencemens , 
il faut connoître quel étoit alots 
l’état de ces deux provinces. 

Les Etoliens , dont le pays s’é- 
tendoit depuis le fleuve Achéloiis 
jufqu’au détroit du golfe de Co- 
rinthe , & jufqu au pays des Locres 
Ofoliens , s’étoicnt emparés de plu- 
sieurs villes dans l’Acarnanie , d^ns 
Hiji. Tome VIL K 
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la Theflalie & dans d’autres pro- 
vinces voifines. Cependant armés 
moins pour conquérir que pour 
piller , ils vivoient de brigandage , 
& ils le regardoient comme la feule 
profeflion d’un peuple libre & 
courageux. Contenus pendant un 
tems par la crainte d’Antigone 
Dofon, ils fe crurent tout permis, 
lorfqu’ils virent un jeune prince fur 
le trône de Macédoine. Alors ils fi- 
rent de nouvelles courfes dans le Pé- 
loponèfe; ils ravagèrent les terres, 
des Achéens > ils pillèrent même 
celles des Mefleniens , leurs alliés. 

Depuis que Cléomène avojt été 
chaffé de Lacédémone , & qu’ Anti- 
gone paroiffoit avoir pacifié la Grè- 
ce, la république d’Achaïe, peu mi- 
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litaire par faconftitütion, négligeoit 
tout-à-fait le métier des armes, parce 
qu elle ne redoutoit plus d’ennemis; 
& elle ne prévoyoit pas que les 
Etoliens recommenceroient leurs 
hoftilités, dès qu’ils cefleroient de 
craindre le roi de Macédoine. 

Quand il fallut armer pour chaf- 
fer de la Meffénie les Etoliens , Ti- 
môxène , alors préteur, s’y refufa. 
Il ne comptoit pas fur des troupes 
peu aguerries & levées à la hâte ; 
& comme l’année de fa préture 
âlloit expirer , il aima mieux laiffer 
le foin de la guerre à fon fucceffeur. 
Ce fut Aratus qui lui fuccéda , & 
il fut défait. Les Etoliens continuè- 
rent impunément leur brigandage; 
ils fe retirèrent même fans être in- 

Kij 
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quiétésj & les Achéens, ayant be- 
foin des fecours de leurs alliés , 
députèrent en Epire , en Béotie , 
en Phocide , en Acarnanie & en 
Macédoine. 

Philippe vint à Corinthe , ou il 
convoqua les députés de toutes 
les villes qui avoient des plaintes 
à porter contre les Etoliens. On 
y délibéra fur les intérêts com- 
muns , & on prit des mefures pour 
agir avec vigueur. Le commence- 
ment de cette guerre qu’on nom- 
ma fociale , répond au tems où 
Annibal fe difpofoit à faire le liège 
de Sagonte, & où les confuls L. 
Emilius & Livius Salinator furent 
envoyés en Illyrie contre Démé- 
trius de Pharos. Philippe, qui fe 
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conduifoit par les confeils d’Aratus , 
montra beaucoup de fageffe,& don- 
na de grandes efpérances aux alliés. 

Sparte étoit alors déchirée par 
des faélions. Les uns fe fouvenant 
des bienfaits d’Aotigone , ne vou- 
loient pas qu’on fe féparât de Phi- 
lippe 5 les autres , par haine pout 
la république d’Achaïe , vouloient 
qu’on s’alliât des Etoliens. Ces 
divifions paroiffoient offrir à Cléo- 
mène une occafion de recouvrer 

» •* y 

la couronne. Ptolémée Evergete , 
chez qui il s’étoit retiré , lui avoit. 
même promis de le rétablir , & 
les fecours de ce fouverain paroif- 
foient lui être d’autant plus affurés , 
qu’il étoit de l’intérêt des rois d’E- 
gypte de s’oppofer à l’agrandiffe-; 
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ment des rois de Macédoine. Ever- 
gete mourut la même année qu An- 
tigone Dofon. Son fucceffeur Pto- 
lémée Philopator , trop incapable 
de foin pour fe conduire par des 
vues politiques , ne voulut pren- 
dre aucune part aux affaires de la 
Grèce. ïl refufa des troupes à Cléo- 
mène 5 il ne lui permit pas même 
de retourner à Sparte > & ce roi 
malheureux , après de Vaines ten- 
tatives pour recouvrer fa liberté, 
fut réduit à fe donner la mort. 
Les Spartiates qui ne lui avoient 
point encore donné de fucceffeur , 
déposèrent alors du trône ; mais 
ce fut au gré de la faéfcion favo- 
rable aux Etoliens. 

Les deux branches des liéraclides 
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fubfîfloient encore. On choifit dans 
Tune , Agéfipolis j & comme il 
étoit encore enfant , on le mit 
fous la tutèle de fon oncle Cléo- 
mène. L’autre branche fut tout-à- 
fait oubliée. Lycurgue, fimple par- 
ticulier , obtint la couronne. Elle 
ne lui coûta quautant de talens 
qu’il y avoit d’Ephores j tant , dit 
Polybe , les grandes dignités s’a- 
chètent quelquefois à vil prix. 

La guerre fe fit alors avec viva- 
cité ; les Etolietis; les Eléens & 
les Spartiates d’une part > & de 
l’autre tout le refte du Péloponèfe, 
avec les Acarnaniens , les Macé- 
doniens & les Thébains. Les Mcf- 
féniens refusèrent d’entrer dans l’al- 
liance des Achéens , quoique ce 
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fut pour eux quon eût d’abord 
pris les armes. 

Dans toute cette guerre , Philippe 
fut cher aux alliés & redoutable 
aux ennemis > il eut des fuccès 
qu’on attribuoit à la fortune : il en 
eut qu’on auroit jugé téméraires s’il 
eut échoué. Mais il les dut tous à 
fa conduite. Aétif , vigilant , in- 
fatigable , il favoit toujours faifir 
le moment. Par des marches ra- 
pides & bien concertées, il arri- 
voit fouvent lorfqu’on l’attendoit 
le moins 5 il enlevoit des places 
qu’on n’imaginoit pas devoir être 
attaquées , & les ennemis décon- 
certés fuccomboient tantôt fous fa 
valeur , tantôt fous la hardiefie 
feule de fes entreprifes. 
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,11 eft vrai qu’il avoit un bon 
confeil dans Aratus 5 mais il pou- 
voit feul exécuter les projets de ce 
grand homme. On le louoit d’au- 
tant plus d’avoir donné fa con- 
fiance à ce vertueux citoyen , qu’il 
étoit entouré de gens qui ne cher- 
choient qu’à le tromper &: à. perdre 
Aratus. 

Parmi ces traîtres étoient Apelle , 
Léontius & Mégalas. Le premier , 
qui avoit été tuteur de Philippe , en 
étoit le miniftre , les deux autres , 
mis en place par Antigone Dofon , 
occupoient deux des principales 
charges de la cour , & entroient 
dans toutes les vues d’Apelle , au- 
quel ils étoient dévoués. Ces trois 
hommes intriguoient lourdement 
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pour faire échouer les entreprifes 
qu’Aratus avoit concertées avec lé 
ïroi de Macédoine 5 ils entretenoient 
même à cet effet des intelligences 
avec les ennemis. Philippe , qui 
malgré l’afcendant qu’ils paroif* 
foient avoir pris fur lui , ouvrit 
les yeux fur leur conduite., punit 
de mort Apelle & Léontius. Mé- 
galéas fe tua pour échapper au 
fupplice qu’il méritoit. Dans toute 
cette affaire , le roi fe conduifît 
avec autant de prudence que de fer- 
meté. 

Déconcertés par la fageffe de 
ce prince , les Etoliens defiroient 
la p«ûx , & on la négocioit , lorf- 
qu oii apprit la défaite des Romains 
auprès du lac de Thrafymène. Ce 
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fut alors que Démétrius de Pha- 
ros , confeilla au roi de Macé- 
doine de paffer en Italie , l’affu- 
rant qu’il étoit déjà maître de la 
Grèce , & que tout l’Occident alloit 
tomber fous fa domination. Phi- 
lippe , trop jeune , pour ne pas fe 
laiifer féduire aux difcours flat- 
teurs d’un ami inçonfidéré , regarda 
les fuçcès qu’il avoit eus jufqu’a- 
lprs, comme l’augure de ceux que 
Démétrius lui promettpit. C’efV 
pourquoi , dans l’impatience de 
marcher contre les Romains , il le 
hâta de faire la paix avec les Eto- 
liens i, & le traité en fut conclu 
à Naupa&e , l’année meme de la 
bataille de Thrafymène. 

Ce prince feroit dçveiîü le çhçf 
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de la Grèce, s’il eût continué de 
fe conduire avec la prudence qu’il 
avoit montrée jufqu’alors. Réunis 
fous un général habile , les peu- 
ples de cette contrée auroient formé 
Une puiffance redoutable , & les 
Romains , épuifés par les dernières 
guerres , fe feroient trouvés trop 
foibles pour fubjuguer les Grecs 
par la force des armes. Annibal 
pour qui la Grèce feroit ^devenue 
un afyle , eût pu s’ouvrir un nou-‘ 
veau chemin par l’Illyrie, & mar- 
cher une fécondé fois contre Rome. * 
Au contraire, fi Philippe avoit 
abandonné les Grecs à leurs divi- 
sons , il eft évident qu’il les li- 
vroit aux Romains , & qu’il s’y 
livroit lui-même. 
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À travers les bonnes qualités 
quon admiroit en lui, on commen- 
çoit à démêler des vices qu’on au- 
roit voulu excufer , lorfque l’échec 
qu’il reçut devant Apollonie, ache- 

V 

va de les dévoiler. Dès-lors , ceffant 
tout-à-fait de ménager les Grecs , il fe 
vit autant d’ennemis qu’il avoit de 
voifins. Ce n’eft pas ainfi qu’il falloit 
fe préparer à la conquête de l’Italie. 

Il fe rendit à Mefsène, en ap- 
parence pour éteindre une fédi- 
tion , & il l’alluma de plus en plus , 
parce qu’il fe flattoit de trouver , 
dans les troubles , l’occafîon de 
fe rendre maître de la fortereffe d’I- 
thome. Il fut même fur le point 
de fe failïr de cette place , dans 
laquelle les Melféniens lui avoient 
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permis d’entrer pour faire un facri- 
fice. C’étoit l’avis de Démétrius 
qui lui repréfentoit que , s’il 
ajoutoit Ithome à Corinthe qu’il 
avoit déjà , il mettroit tout le Pé- 
loponèfe fous fa domination. Mais 
Aratus lui rappellant fes premières 
années , lui fit voir que l’afteétion 
des peuples affuroit bien mieux fa 
puifiance que des forterelTes enle- 
vées par trahifon.Philippe retenu par 
un relie de refpeél pour ce citoyen 
vertueux , n’ofa exécuter fon pro- 
jet Il s’en repentit bientôt. Il porta 
fes armes lur les terres des Mef- 
féniens, & parce qu Aratus délap- 
prouvoit hautement fa conduite , 
il le fit empoifonner. 

C’efl environ deux ans après , 
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quil eut tout à la fois pour enne- 
mis les Etoliens , les Illyriens , les 
Eléens, Attalus, roi de Pergame , 
& les Romains. Si pour lors les 
Achéens , qui le méprifoient, ne 
l'abandonnèrent pas , c’eft qu’ils 
avoient les mêmes ennemis. Phi- 
lippe s’allia Ru roi de Bithynie , 
comptant fur une diverfîon qui em- 
pêcheroit Attalus de paffer dans 
la Grèce. Cette alliance lui fut d’un 
foible fecours. 

Attaqué de tous côtés , à peine 
a-t-il remporté deux viéloires en 
Etolie , qu’il eft obligé de paffer 
dans le Péloponèfe , pour fecourir 
fes alliés contre les Eléens , foutenus 
des Romains. Encore vi&orieux il 
n’a pas le tems de fuivre fes avan- 
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tages. Les Dardaniens ont fait une 
irruption dans la Macédoine , & 
il vole à la défenfe de fes propres 
états. Il revint dans la Grèce , lorf- 
qu’Attalus repaffoit en Alîe , parce 
que Prulïas , roi de Bithynie , ve- 
noit d’armer contre lui. Peu après, 
les Romains fe retirèrent encore. Les 
Etoliens abandonnés de ces fecours, 
demandèrent la paix , & Philippe 
la leur accorda. 

Quelque tems auparavant un 
autre ennemi s’étoit déclaré. Ma- 
chanidas , fucceffeur de Lycurgue 
fur le trône de Sparte , ravageoit 
PAchaie , & fe flattoit de contri- 
buer à la ruine du roi de Macé- 
cédoine. MaisPhilopémen étoit pré- 
teur. Nos le&eurs ont déliré peut- 


/Google 



Ancienne. i 8 f 

être des détails particuliers fur la 
vie d’un aufli grand homme. Nous 
allons aujourd’hui fatisfaire leur 
curiofïté. 

Caffandre , illuftre par fa naif- 
fance & par l’autorité dont il jouii- 
foit à Mantinée , ayant été exilé , 
fe retira à Mégalopolis chez fon 
ami Craüfe , père de Philopémen. 
Peu après , Craüfe étant mort , Phi- 
lopémen trouva dans Caffandre un 
fécond père. 

Il y avoit alors à Mégalopolis 
deux citoyens éclairés & vertueux, 
Ecdémus & Damophane. Difciples 
l’un & l’autre d’Arçéfîlas , ils n’a- 
voient pas étudié la philofophie 
pour fe perdre dans de vaines dis- 
putes. Ils avoient rendu la liberté 
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aux Mégalopolitains. Ils étoient 
avec Aratus, lorfquil délivra Si- 
cyone. Dans la fuite ayant été ap- 
pelés par les Cyrénéens , ils difli- 
pèrent les troubles qui les divi- 
foient , leur donnèrent des loix > 
& les gouvernèrent avec beaucoup 
de fageffe. C’eit à ces deux hom- 
mes que CalTandre confia le jeune 
Philopémen. 

D’une conftitution forte, & pro- 
pre aux exercices de toutes efpè- 
ces , Philopémen joignoit à ces 
avantages une conception promp- 
te , une grande activité , un défir 
vif de fe diftinguer , & une exac- 
titude fcrupuleufe jufques dans les 
petites chofes. C’étoit une ame qui 
fe portoit au vrai & au bien , 
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rapidement & comme pai inftinét. 

Sous fes maîtres, il étudia la 
guerre dans les ouvrages qui trai- 
toient de cet art. Il l’étudia fur- 
tout dans la vie des grands capi- 
taines. Il lut Homère , le poète le 
plus propre à élever Tarne s & il 
ne négligea ni l’éloquence , ni la 
philofophie morale 5 études abfo- 
lument néceflaires aux hommes 
deftinés à gouverner les républi- 
ques. 

Les talens & les vertus fe for- 
mèrent dans Philopémen , comme 
les plantes croiffent dans un fol 
qui leur eft propre. Ses premières 
études lui furent toujours chères , 
parce qu’il en fentit toujours futi- 
lité. Les exercices du corps étoient 
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les feuls délaffemens de Ton elprit. 
Il s’endurciffoit aux fatigues. Il cul- 
tivoit lui-même un bien quil avoit 
à la porte de Mégalopolis 5 par- 
tageant les travaux avec fes efcla- 
ves , fe nourriflant comme eux , 
dormant comme eux fur la paille , 
toujours le premier à l’ouvrage , 
& le dernier. On voit combien 
les grands hommes font au-deffus 
des préjugés des grands. Ce n’eft 
pas le befoin qui forçoit Philopé- 
men à cette vie dure. Il étoit inu- 
tile qu’il fût riche pour lui 5 mais 
il vouloit l’être pour les autres, 
& il rachetoit fes citoyens qui 
avoient été faits prifonniers à la 
guerre. 

Il étoit dans fa trentième année. 
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lorfque Mégalopolis fut livrée à 
Cléomène par trahifon. Il déroba 
fes concitoyens au vainqueur , & 
les ayant conduits à Mefsène , il 
les perfuada de fe refufer aux of- 
fres du roi de Sparte , qui les in- 
vitoit à revenir dans leur patrie. 
II jugeoit que ce prince abandon- 
neroit Mégalopolis , lorfquelle fe- 
roit fans habitans. Il ne fe trompa 
pas. Peu de tems après , il ramena 
lesMégalopolitains dans leur ville, 
ruinée à la vérité , mais libre. 

C’eft dans cette même campagne 
que fe donna la bataille de Séla- 
fie , entre Cléomène & Antigone 
Dofon. La gauche du roi de Ma- 
cédoine repouffée, fuyoit en dé- 
fordre , & il étoit tems de la fou- 
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tenir. Philopémen , qui le repré- 
fenta, voyant quon ne l’écoutoit 
pas, prit fur Jui de faire marcher 
la cavalerie mégalopolitaine qu’il 
commandoit , 8c ce mouvement , 
fait à propos , ramena la viétoire. 
Antigone ayant enfuite demandé 
pourquoi la cavalerie avoit atta- 
qué avant d’avoir reçu fes ordres ; 
tous fes officiers s’excusèrent , & 
rejettèrent fur le jeune Mégalopo- 
litain une faute dont ils n’avoient 
pas été capables. Antigone leur 
répondit que ce jeune homme s’é- 
toit conduit en grand capitaine. 
Il tenta inutilement de fe l’atta- 
cher. 

Pendant la paix qui fuivit l’ex- 
pulfion de Cléomène , Philopémen 
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alla faire la guerre en Crète. Il y 
acquit une grande réputation , & 
à fon retour , les Achéens le nom- 
mèrent général de la cavalerie. 

Ce commandement ouvroit la 
préture aux généraux , lorfqu’ils 
favoient ménager les fuflfrages des 
citoyens. C’eft à quoi on navoit 
réufli jufqu’alors , qu’en ufant de 
beaucoup d’indulgence , & la ca- 
valerie achéenne étoit rout-à fait 
tombée. Sous Philopémen , elle fut 
fupérieure à celle des ennemis 5 
parce qu’il rétablit la difeipline. 
Cependant il parvint à la préture , 
& il n’en fut pas moins févère. 
Les Achéens , dociles aux leçons 
de ce grand maître , devinrent d’ex- 
cellens foldats. 

L vj 
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C’eft pendant fa préture que Ma- 
chanidas prit les armes. Une ba- 
taille , qui fe donna près de Man- 
tinée, termina cette guerre. Après 
un combat opiniâtre , l’aîle gau- 
che de Philopémen , compofée d’é- 
trangers, fut mife en déroute. Le 
refte de l’armée n’avoit point en- 
core donné , & Machanidas, qui 
pour lors débordoit l’ennemi , au- 
roit pu tout à la fois l’attaquer de 
front , & le prendre en flanc > mais 
il pourfuivit les fuyards 5 & cette 
faute , dont Philopémen fut pro- 
fiter , lui coûta la viétoire & la 
•vie. 

La paix que les Etoliens obtin- 
rent deux ans après , lorfque Sci- 
pion paffoit en Afrique , devint 
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générale. Tous les alliés de part 
& d’autre furent compris dans le 
traité $ & les Romains y accédè- 
rent eux - memes , parce qu’ils 
avoient alors befoin de toutes leurs 
forces contre Carthage. Mais il 
paroît que Philippe , qui fe por- 
toit par inquiétude à de nouveaux 
projets , n’avoit voulu que fe 
débarraffer d’une partie de fes en- 
nemis. En effet , il continua de 
faire la guerre au roi de Pergame s 
il la déclara aux Athéniens > il 
attaqua les Rhodiens j & il me- 
naça l’Egypte. Toutes ces puiffan- 
ces ayant porté leurs plaint.es à 
Rome , lorfque Scipion venoit de 
vaincre Annibal , la république dé- 
clara la guerre au roi de Macédoine. 
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CHAPITRE VI. 

De la première guerre de Macédoine 
& de /es fuites . 

L A Macédoine , remarque M. de 
Montefquieu , étoit prefque entourée 
de montagnes inaccejjibles. Les peu- 
ples en étoient très -propres à la 
guerre , courageux , obéijfans , in - 
dujlrieux , infatigables • 

La Grèce , dit le même écrivain , 
étoit redoutable par fa fituation , fa 
police , fes moeurs , fes loix ; elle 
aimoit la guerre , elle en connoiffoit 
Vart ( r ). 


Grandeur & décadence des Romains , 

cfrap. 5, 
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Alors de tous les peuples de la 
Grèce , les plus puiffans étoient les 
Etcliens & les Achéens. Les Eto- 
liens endurcis aux fatigues , intré- 
pides dans les combats , capables 
des entreprifes les plus hardies , n’ai- 
moicnt que la guerre. Les Achéens , 
moins belliqueux , mais également 
jaloux de leur liberté , étoient puif- 
fans par la fageffe de leur gouver- 
nement, & ils devenoient foldats 
fous Philopémen. Enfin les Spar- 
tiates , quoiqu’aflervis fous des ty- 
rans , fe faifoient encore redouter, 
parce qu’ils confervoient leur pre- 
mier courage , les autres peuples 
n’étoient rien par eux - mêmes. 
Les Macédoniens , les Etoliens , 
les Achéens & les Spartiates dé- 
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cidoient donc du fort de la Grèce. 

Le conful P. Sulpicius Galba 
aborda en Illyrie avec deux lé- 
gions. Pendant qu’il fe rendoit 
maître de quelques places fur les 
frontières de Macédoine , vingt 
vailfeaux qu’il avoit détachés de fa 
flotte , fe joignirent à celle d’At- 
tale , chafsèrent les Macédoniens 
de l’Attique , enlevèrent Chalcis , 
fubjuguèrent les Cyclades , & bien- 
tôt après toute l’ifle d’Eubée. Phi- 
lippe mit le fîège devant Athènes, 
le leva & ravagea l’Attique. Ce- 
pendant plufieurs princes voilïns 
de la Macédoine armoient contre 
lui. 

Les Etoliens , follicités par les 
deux partis, ne fe déçlaroient pas 
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encore. Philippe fut défait, & ils 
armèrent pour les Romains. C’eft 
avec leurs fecours que Rome vain- 
quit. La campagne fuivante fut 
moins féconde en évènemens, parce 
que P. Villius la commença dans 
l'arrière- faifon. 

Les rois de Macédoine ne pou- 
voient pas entretenir par eux-mê- 
mes un grand nombre de troupes. 
Ils avoient befoin que la Grèce 
leur fournît de l’argent , des vi- 
vres, des munitions & même des 
foldats.Pour terminer promptement 
la guerre , il falloit donc enlever 
ces fecours à Philippe , & par con- 
féquent détacher les Grecs de fon 
alliance > c’eft-à-dire , qu’il ne fuffi- 
foit pas de vaincre , il falloit né- 


Digitized by Google 



ip8 Histoire 

gocier. Rome trouva dans T. Quin* 
tius Flaminius , qui remplaça P. 
Villius , un bon général & un ha* 
bile négociateur. 

Il eut une entrevue avecPhilippe, 
qui parut délirer la paix , & on 
tint des conférences pendant trois 
jours. Il prévoyoit fans doute quelle 
en feroit Tilfue. Mais il vouloit 
faire croire qu’en armant contre le 
roi de Macédoine , Rome n’avoit 
pas delfein de faire la guerre aux 
Grecs, & qu’au contraire , elle s’in- 
térelfoit à leur liberté. En effet , 
il mit pour conditions à la paix, 
que Philippe retireroit fes garni- 
rons de toutes les villes grecquesi 
& parmi ces villes, il comprit celles 
de Theffalie , qui depuis Philippe , 
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père d’Alexandre , avoient toujours 
été foumifes aux Macédoniens. 
Quand vous iri aurie\ vaincu , dit 
le roi , vous ne m'impoJerie\ pas 
des loix plus dures ; & il rompit 
les conférences. 

Les Grecs eurent la (implicite de 
croire que Rome , dont toutes les 
entreprises avoient été terminées 
par des conquêtes , & qui fortoit 
à peine d'une guerre longue & dif- 
pendieufe , reprenoit les armes uni- 
quement pour affurer leur liberté. 
Cette illufion fut l’ouvrage de 
Quintius > il sut l’entretenir. 

Il ne falloit plus que des fuccès 
pour détacher tout-à-fait de Phi- 
lippe des peuples qu’il aliénoit , 
& qui croyoicnt voir leur sut été 
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dans la prote&ion des Romains. 
Quintius, campé dans l’Epire, étoit 
féparé de l’ennemi par des défilés qui 
paroiffoient inaccetfibles. Il les for- 
ça j le roi s’enfuit dans le fond de la 
Macédoine , & la vittoire fournit 
aux Romains l’Epire & la Theflfalie. 
Leur flotte , celle d’Attale & celle 
des Rhodiens , s’étant réunies , pri- 
rent Erétrie & Carifte , deux villes 
principales de l’Eubée, où il y avoir 
garnifon macédoniene. Elles mirent 
enfuite le fiège devant Corinthe* 
Dans le delfein de gagner les 
Achéens , Quintius publia qu’il ne 
prendroit cette ville que pour la 
leur rendre. 

Les Achéens fe trouvoient dans 
une iituation ou ils ne pouvoicnt 
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éviter un inconvénient , que pour 
tomber dans un autre. S’ils avoient 
des obligations à Philippe , ce 
prince leur étoit fufpeéb d’ailleurs, 
il paroiffoit trop foible pour les 
défendre. Cependant il n’y avoit 
pas de milieu ; il falloit avoir les 
Romains pour amis ou pour enne- 
mis y & il falloit opter , Iorfque 
leur flotte afliégeoit Corinthe , & 
que le conful approchoit avec fes 
légions. L’alliance des Romains 
fut acceptée. Voilà donc les prin- 
cipaux peuples de la Grèce dé- 
clarés contre Philippe. 

C’eft ainlï que Quintius termina 
fa première campagne. On lui con- 
tinua le commandement avec le 
titre de procouful. Il y avoit de 
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l’inconvénient à donner chaque 
année la conduite de la guerre à 
de nouveaux généraux , qui ayant 
à peine le tems de prendre connoif- 
fance des lieux , étoient révoqués 
au moment qu’ils pouvoient agir 
avec plus de vigueur. 

Pendant l’hyver , Nabis qui avoit 
ufurpé le trône de Sparte après la 
mort de Machanidas , fit une al- 
liance avec les Romains , & remit 
à Quintius la ville d’Argos que 
Philippe lui avoit confiée. Le traité 
que fit le proconful avec ce monf- 
tre , auroit fuffi pour faire voir aux 
Grecs qu’il s’intérefloit peu à leur 
liberté. Mais ils n’ouvroient pas 
les yeux, & d’ailleurs il n’étoit plus 
' tems de les ouvrir. 
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Les Béotiens , les plus épais de 
tous les Grecs , prenoient le moins 
de part qu'ils pouvoiene aux affaires 
générales . Uniquement conduits par 
le fentiment préfent du bien & du 
mal t ils n'avoient pas affe\ d'efprit , 
pour qu'il fut facile aux orateurs 
de les agiter ; & ce qu'il y a d'ex* 
traordinaire , leur république fe main- 
tenait dans l'anarchie même (1). Cette 
république étoit une affociation 
des villes de la Béotie. 

Incertains par cara&ère, & com- 
me engourdis , les Béotiens pour 
prendre un parti , avoient befoin 
d'y être forcés. Il étoit peu avan- 
tageux pour les Romains de les 


( 1 ) Momefquieu. Ibid . 
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acquérir ; mais il leur importait 
de les enlever à Philippe , parce 
que la défe&ion de tous les peuples 
de la Grèce achevoit de ruiner la 
réputation de fes armes , & décou- 
rageoit les Macédoniens. Quintius 
& Attale Te rendirent à Thèbes , 
fuivis d’un corps de troupes , qui 
ne laiflfant pas la liberté des fuffra- 
ges , ne permit pas aux Béotiens 
de refter dans leur incertitude. L’al- 
liance avec les Romains fut arrêtée 
tout d’une voix. Sur ces entrefai- 
tes , Attale mourut. Fidèle à fes 
alliés , jufte envers fes fujets , ami 
des lettres , ce prince généreux 
fut généralement regretté. Il laifla 
la courone à Eumène, l’aîné de fes 
fils. 



Quintius 
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Quintius afîuré des Grecs dont 
les troupes fortifièrent fon armée , 
tourna tous fes efforts contre la 
Macédoine. Une viétoire qu’il rem- 
porta dans les montagnes de Cyno- 
féphale en. Theflalie, força Philippe 
à lui demander la paix , & il la 
lui accorda aux conditions fuivan- 
tes 5 qu’il fe renfermeroit dans les 
limites de la Macédoine 5 qu’il éva- 
cueroit toutes les villes grecques 
où il avoit garnifon 5 qu’il livre- 
roit tous fes vaiffeaux $ & qu’il 
payeroit mille talens en dix années. 

Dans l’afïemblée où les alliés 
traitèrent des conditions de cette 
paix , les Etoliens avoient propo- 
fé de détrôner Philippe , comme 
le feul moyen d’affurer la liberté 
Hijl. Tome VIL ' M 
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de la Grèce. Mais le proconful jugea 
qu’il étoit de l’intérêt des Romains 
de conferver un monarque , dont 
l’ambition inquiète affoiblifioit les 
Grecs en les divifant. D’ailleurs 
les Etoliens, alors le peuple le plus 
puifiant de la Grèce , feroient de- 
venus trop redoutables , fi on eût 
anéanti l’unique puiflance qui pou- 
voit leur réfifter. Us avoient eu la 
plus grande part à la dernière vic- 
toire i & parce que dans leur aveu- 
glement , ils s’imaginoient avoir 
vaincu pour eux , ils s’étoient 
flattés de donner la loi. Ce fut 
une raifon de les humilier. Ils ap- 
prirent qu’en armant pour Rome , 
ils avoient armé contre eux-mêmes. 
Cependant les peuples de la 
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Grèce , fouflraits à la domination 
d’un roi qui ne les avoit pas pu 
fubjuguer , fe voyoient à la difcré- 
tion d’un vainqueur qui alloit dif- 

m 

pofer de leur fort. Ils ne pouvoient 
recevoir la liberté que comme un 
don , & la liberté qui fe donne , 
n’eft qu’une fervitude déguifée. Les 
Etoliens ne cefloient de dire qu’on 
n’avoit fait que changer de maître. 

Il y avoit dans la Grèce trois 
places , qui paroifloient avoir été 
élevées pour l’ailervir, Démétriade 
dans la Theffalie , Chalcis dans 
l’Eubée, & Corinthe dans l’Achaïe. 
Philippe les appeloit les entraves 
de la Grèce. Lorfque le fénat en- 
voya des commifiaires pour régler 
les affaires de cette province avec 

M ij 
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le proconful , il fut aflfez peu po- 
litique pour ordonner de laiffer des , 
garnifons dans ces trois places, 

A l’arrivée de ces commiflaircs, 
les Grecs paroiffoient inquiets, foit 
qu’ils foupçonnaffent les ordres du 
fénat , foit que la crainte les leur 
fît preffentir. Mais un héraut ayant 
proclamé aux jeux ifthmiques la 
liberté de toutes les villes , ils fe 
livrèrent , dit M. Montefquieu , à une 
joie Jlupide , & crurent être libres en 
effet , parce que les Romains les 
déclaroient tels • 

Quintius les avoit raffurés. Si 
conformément aux ordres du fé- 
nat , il eût laiffé garnifon dans les 
trois places dont nous avons par- 
lé , tous les Grecs auroient reconnu 
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avec les Etoliens quils n’avoient 
fait que changer de maître. Il eut 
au contraire , la fageffe de déclarer 
que ces villes fe gouverneroient 
par leurs loix, & quil en (croit 
de même de toutes celles qui avoient 
appartenu à Philippe ou à quelqu’au# 
tre prince. Par ce réglement , qui 
en faifoit autant de petites répu- 
bliques , il les retenoit chacune 
dans la dépendance de la puiflance 
qui les protégeoit , & la Grèce fe 
* trouvoit affujettie , parce qu’il l’a- 
voit divifée. Il étoit facile de pré- 
voir que les Etoliens , Philippe , 
Nabis & les Achéens ne manque- 
roient pas de former de nouvelles 
entreprifes > que les peuples oppri- 
més porjeroient leurs plaintes au 

M iij 


Digitized by Google 



210 


Histoire 


fénat j qu’en leur donnant des fe- 
cours, on affoibliroitles oppreflfeurss 
que la Grèce en un mot , fe livre- 
roit d’elle-même, & que les Ro- 
mains auroient à peine befoin de 
prendre les armes. 

Nabis offroit déjà une occafion 
d'armer contre lui, & Quintius ne 
la laiffa pas échapper. Ayant afTem- 
blé les alliés à Corinthe > il s’agit , 
leur dit-il, de décider II Argos fera 
libre comme les autres villes , ou 
fi elle reftera au tyran de Sparte 
qui s’en efl emparé. Cette affaire , 
ajouta-t-ii , vous regarde unique- 
ment s Rome n’ambitionne que la 
gloire de délivrer toute la Grèce. 
La guerre fut déclarée. 

Les flottes des Romains , de* 


■ 
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Rhodiens & du roi Eumène for- 
mèrent Je fiége de Githium , port 
de mer des Lacédémoniens , 8c 
cette place fe rendit, lorfque le 
proconful afliégecit Sparte avec 
une armée de cinquante mille hom- 
mes. Nabis fut forcé d’évacuer Ar- 
gos 8c toutes les villes de l’Argo- 
lide. Il eut été au pouvoir du pro- 
conful de le détrôner , 8c de rendre 
la couronne aux defcendans d’Her- 
cule ; mais un tyran , odieux aux 
Grecs 8c entreprenant, convenoit 
mieux aux vues des Romains. 

Il y avoit néanmoins de la con- 
tradiction à fe déclarer les protec- 
teurs de la liberté, 8c à laifler Sparte 
dans la fervitude. Cette conduite 
paroilfoit d’autant plus fufpedte , 
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que Chalcis , Démétriade & Co- 
rinthe n’étoient pas encore éva- 
cuées. Les Etoliens , fur-tout , fe 
plaignoient hautement de la mau- 
vaife foi du proconful. Quintius 
fe juftifia dans une aflfemblée qu’il 
avoit convoquée à Corinthe. Il 
évacua toutes les places , quitta la 
Grèce , & emmena les légions. 

Une fa&ion avoit forcé Philo- 
pémen à fe retirer en Crète. Il 
revint , lorfqu’elle fut diffipée s on 
faifoit alors la guerre au tyran de 
Sparte. La gloire de ce général 
ne fut point obfcurcie par l’en- 
thoufiafme des Grecs pour Quin- 
tius. 

Les Romains s’étoient à peine 
retirés , que Nabis mit le fîége de^ 
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ratit Githium , fe propofant de re- 
couvrer toutes les places qu’ on lui 
avoit enlevées. Les Achéens dépu- 
tèrent aufll-tôt à Rome , & le fénat 
promit d’envoyer incefiamment une 
flotte à leur fecours. Cependant 
ils équipèrent à la hâte quelques 
vaifleaux 5 ils les chargèrent de 
foldats & de matelots peu verfés 
dans la marine j & Philopémen , 
alors préteur , quoiqu’il ne connût 
la mer que pour avoir été en Grèce , 
eut l’imprudence de prendre le com- 
mandement de cette flotte. 

Il fut vaincus mais il répara bien* 
tôt fa défaite. Comptant fur la fé- 
curité que la vi&oire donnoit aux 
ennemis , il prit terre , tomba tout- 
à-coup fur eux, & en fit un grand 
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carnage. Les Achéens marchoient 
à Sparte , lorfque Nabis , qui ve- 
jioit de fe rendre maître de Gi- 
thium, accourut avec toutes Tes 
forces , & les furprit dans les dé- 
filés. Effrayés lorfqu’ils confidé- 
roient combien le lieu étoit peu 
favorable , ils ne fe raffurèrent que 
par la confiance qu’ils avoient dans 
les refifources de leur général. En 
effet , Nabis perdit prefque toute 
fon armée , & eut peine à fe fau- 
ver lui-même à Lacédémone. L’an- 
néé fuivante , ce tyran périt par 
la trahifon d*un Etolien , & Phi- 
lopémen affocia les Spartiates à la 
république d’Achaïe. Alors com- 
mençoit la guerre de Syrie. 
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CHAPITRE VII. 

Des royaumes de V Orient avant la 
guerre de Syrie . 

33 e s débris de l’empire d’ Alexan- 
dre , nous avons vu plufieurs mo- 
narchies fe former parmi les dif- 
cordes , les trahifons , les meurtres 
& les forfaits. Elles ont duré , 

comme elles ont commencé ï c’eft 

% 

à-peu-près toute leur hiftoire. Il 
faut néanmoins obferver quelle 
étoit la puilfance de ces monar- 
chies , lî nous voulons juger des 
caufes qui ont contribué aux fuc- 
cès des Romains , lorfquils paf- 
sèrent en Afie. 

Philétère , eunuque , qui avoit 
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appartenu à un officier de l’arméé 
d’Antigone , pafla avec Ton maî- 
tre au fervice de Lyfimaque, qui 
lui confia la ville de Pergame avec 
fes tréfors. Depuis plufieurs années, 
il fervoit le roi de Thrace avec 
fidélité , lorfque fon attachement 
pour le fils aîné de ce prince , 
Agathocles, que les intrigues d’Ar- 
fînoé avoient fait périr , le rendit 
fufpeét à cette princefle qui prit 
des mefures pour le perdre. Il fe 
révolta , & avec le fecours de Sé- 
leucus , il conferva la ville de Per- 
game. Trois ou quatre ans après , 
le roi de Thrace & celui de Sy- 
rie étant morts , il fut profiter des 
querelles qui s’élevèrent entre leurs 
fuccefieurs , & il fe maintint avec 

d’autant 
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d’autant plus de facilité , que les 
rois de Macédoine , alors chance* 
lans fur le trône , ne pouvoient 
pas conferver les provinces éloi- 
gnées. Après un règne de vingt ans , 
il eut pour fuccelfeur Eumène qui 
étoit fon frère ou fon neveu. Ce- 
lui-ci en régna vingt-deux , & laiffa 
la couronne à Attale , fils d’Attale , 
frère de Philétère. C’eft celui que 
nous avons vu allié des Romains; 

Le royaume de Bithynie , plus 
ancien , avoit eu fes rois particu- 
liers fous la domination des Per- 
fes. Il les eut encore fous les fuc- 
ceffeurs d’Alexandre , & il fit partie 
de la 'monarchie de Lyfimaque. 
Les troubles qui furvinrent après 
la mort de-Séleucus furent favo- 
Hift. Tome FIL N 
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râbles à ragrandiflement des roi$ 
de Bithynie , & ceft à cette époque 
qu’ils commencèrent à devenir puif- 
(ans, Nicomède I régnoit alors , 
& fon règne a été long. 

La puilfance des rois de Cappa- 
doçe eft de la même époque. Au- 
paravant ils étoient fous l'a domi- 
nation des Perfçs. Le premier dont 
l’hiftoire fait mention , eft un Phar- 
nace à qui Çyrus avoir donné ce 
royaume. Ainlï que les rois de 
Bithynie , ceu^ de Cappadoce ont 
pris peu de part à la guerre de 
Syrie. 

En Egypte Ptolomée Soter , fils 
de ^agus. , a confervé fur le trônç 
l’amour de la fîmplicité & l’éloigne- 
rpen^ du fafte. Bhiladelphe eut aufft 
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des vertus. Il protégea les arts & le 
commerce. Il répandit l’abondance 
dans fes états j mais il s’amollit dans 
le luxe, & il flétrit les commen- 
cemens de fon règne par la mort 
deDémétrius de Phalère. Démétrius 
avoit confeillé à Soter de laiflfer la 
couronne à l’aîné de Tes fils. 

Ptolémée Evergète aima les let- 
tres , attira les favans & agrandit 
fès états. Ses fucceflfeurs furent des 
âmes lâches , livrées aux débau- 
ches & aux forfaits. 

Les Gaulois venoient de s’éta- 
blir dans la Thrace , lorfqu’An^ 
tiochus , qui fuccédoit fur le trône 
de Syrie à Séleucus , déclara la 
guerre à Nicomède , roi de Bithy- 
flie. Nicomède ouvrit l’Afic aux 

N ij 
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Gaulois qu’il appella à Ton fecours j 
& Antiochus remporta fur eux une 
viétoire qui lui fit donner le 
furnom de Soter ou de Sauveur. 
Les Gaulois cependant relièrent 
maîtres d’une partie de l’Afîe mi- 
neure, qu’on a nommée Gallo-grèce, 
ou Galatie , & Nicomède ajouta 
de nouvelles provinces à fon 
royaume. 

A la mort de Philétère , Antio- 
chus Soter ayant voulu s’c '«parer 
de Pergame , Eumène le vainquit 
près de Sardes , & lui enleva aufli 
plufieurs provinces. Comme la Ma- 
cédoine & la Thrace étoient ex- 
poiées à des révolutions conti- 
nuelles , les rois de Bithynie & 
de Pergame avoient encore plus 
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de facilité à faire des conquêtes* 
dans les parties de l’Afie mineure, 
qui avoient appartenu à Lyfima- 
que. 

Ainfi de quatre monarchies for- 
mées par les fucceffeurs d’Alexan- 
dre, celle de Thrace ne fiibfiftoit 
déjà plus , celle de Macédoine fe 
foutenoit à peine, & celle de Sy- 
rie qui paroiffoit la plus puiifante , 
commençoit à fe démembrer. Dans 
ces circonftances , Antiochus Soter 
arma fans fuccès contre l’Egypte. 
Il vouloit foutenirMagas, gouver- 
neur de la Cyrénaïque & de la 
Libye , qui s’étoit foulevé contre 
Philadelphe. Cette guerre continua 
fous fon fils Antiochus , auquel 
les Miléfîens donnèrent le furnom 

N iij 
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de Théos , ou Dieu, Mais pendant 
que ce prince raffembloit toutes 
lès forces contre l'Egypte , Arface, 
homme d’une baffe naiffance , fou- 
leva les Parthes , & jetta les fon- 
demens d’un nouvel empire. Ses 
fucceffeurs ont été nommés Arfa- 
cides. Peu d’années après, Théo- 
dote , gouverneur de la Baétriane , 
prit le titre de roi. D’autres gou- 
verneurs fe foulevèrent à fon exem- 
ple , &r Antiochus perdit toutes 
les provinces au-delà du Tigre. Il 
fit alors la paix avec Philadelphe, 
& il époufa fa fille Bérénice. 

Mais Laodice , fa fœur & fa 
femme qu’il avoit répudiée, l’em- 
poifonna, mit fur le trône Séleu- 
cus II t fou fils aîné , furnom- 
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me Callinicus ou vi&orieux , & fe 
hâta de faire périr Bérénice, & 
un fils que cette princeffe avoit eu 
d’Antiochus Théos. Ptolémée Ever- 
gète qui montoit alors fur le trône, 
arma pour venger la mort de fa 
fœur. Il conquit plufieurs provin- 
ces , il fit mourir Laodice , & il 
eût détrôné Séleucus , fi une fédi* 
tion ne Peut pas forcé à revenir 
dans fes états. Avec un butin im- 
menfe , il remporta les idoles que 
Gambyfe avoit autrefois enlevés à 
l’Egypte, & il les replaça dans leurs 
anciens temples. Ce fut à cette oo 
cafion que les Egyptiens lui don- 
nèrent le furnom d’Evergète , c eft* 
à-dire, bienfaiteur. 

Antiochus , furnommé Hiérax * 

N ir 
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oifeau de proie , commandôit 
dans l’Afie mineure. Il arma fous 
prétexte de donner des fecours à 
Séleucus fon frère , qu’il vouloit 
détrôner. Le roi de Syrie ayant 
découvert fes deffeins , fit la paix 
avec l’Egypte, marcha contre lui > 
& fut vaincu près d’Ancyre en 
Galatie. 

Les Gaulois qui fervoient dans 
l’armée d’Antiochus , fe foulevè- 
rent j & ce prince , bien loin de 
recueillir le fruit de fa viétoire » 
continua la guerre fans fuccès , St 
périt enfin , après avoir erré de 
province en province. Eumène qui 
profita de ces troubles, recula fes 
frontières , & Attale qui lui fuc- 
çéda , & qui prit le premier le 
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titre de roi de Pergame , pouffa 
fes conquêtes jufqu’au mont Tau- 
rus.- Sur ces entrefaites , Séleucus 
ayant tourné fes armes contre Ar- 
face qui lui avoit enlevé l’Hyrca- 
nie , perdit une grande bataille , 
dans laquelle il fut fait prifonnier. 
Il mourut quelques années après 
chez les Parthes. 

Il eut pour fucceffeur fon fils Sé- 
leucus III , auquel on donna le 
furnom de Géraunus ou de Fou- 
dre , quoiqu’il eût un corps foi- 
ble & un efprit plus foible encore. 
Ce prince eût perdu la couronc , 
fi Achéus , fon oncle maternel, n’eût 
pris les rênes du gouvernement. II 
le conduisit contre Attale , & il 
avoit recouvré toutes les provinces 

N v 
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que ce roi avoit enlevées à Calli- 
nicus , lorfque Séleucus mourut em- 
poifonné. Achéus punit les coupa- 
bles , refufa le trône qui lui fut 
offert par l’armée , &: le conferva 
au frère du dernier roi , Antiochus 
le Grand. Trois ans après , mou- 
rut Evergète, auquel fuccéda fon 
fils Ptolémée, furnommé Philopa- 
tor, c’eft-à - dire , qui aime fon 
père. 

Nous voici auxévènemens com- 
temporains aux préparatifs d'An- 
nibal pour paffer en Italie. C’eft 
le tems où trois jeunes fouverains 
commencèrent à gouverner les trois 
principales monarchies i Philippe > 
la Macédoine i Antiochus IH , la 
Syrie 5 Ptolémée Philopator , TE- 
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gypte» Nous avons vu comment 
Philippe livra la Grèce aux Ro* 
mains $ il nous refte à considérer 
la conduite de Philopator & d’Am 
tiochus. 

Leurs monarchies , formées des 
débris d’un empire qui ne pouvoit 
fubfifter , ont eu dès leurs fonda- 
teurs tous les vices qui préparent la 
chute des états. Aux révolutions qu'a 
éprouvées la Syrie , nous voyons 
quelle étoit fa foibldfe. Si l'E- 
gypte s'eft mieux confervée* c’eft 
que jufqu’à Philopator fes fouve- 
rains ont eu quelques vertus. D’ail- 
leurs les Egyptiens & les Syriens 
étoient également amollis > & les 
Macédoniens, confondus parmi eùx> 
«voient pris leurs mœurs. . 

N rj 
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' Ces deux monarchies > également 
foibles , ne fe défendoient l’une 
contre l’autre , que parce qu’elles 
étoient chacune dans Timpuifiance 
de conquérir. L’Egypte n’avoit à 
redouter que les Séleucides , & par 
cette raifon , elle fe maintenoit 
mieux. La Syrie au contraire, 
ctoit entourée d’ennemis. Puiflans 
par les provinces qu’ils lui avoient 
enlevées , tous fe faifoient craindre 
à la fois , parce que pour fe con- 
ferver , tous avoient le même in- 
térêt à fe réunir contr’elle. 

Incapable de foins , Philopator 
laifloit le gouvernement du royau- 
me à Sofibe , miniftre qui avoit des 
vices & ces tulens , & qui faifoit 
fervir à fon ambition les foiblefiei 
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de fon maître. Jamais cour ne fut 
plus corrompue. Les honneurs 
étoient proftitués ; les forfaits pa- 
roiffoient des titres à la faveur 5 
&: le fouverain donnoit lui meme 
l’exemple de , 1 a fcélérateffe. Il fit 
mourir Magas fon frère , Bérénice 
fa mère , Arfinoé fa fœur &: fa 
femme 5 on l’accufe d’avoir em- 
poifonné Evergète fon père. Mais 
il eft inutile de compter les vidâ- 
mes que ce monftre immoloit à fa 
rage. 

Hermias, mis en place par Sé- 
leucus Géraunus , gouvernoit la 
Syrie. Cruel, lâche, ignorant, tout 
fon art étoit de fe rendre nécef- 
•faire en flattant les goûts du prin- 
ce , de l’entourer de fes créatures. 
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& de fermer tout accès aux hom- 
mes de mérite. Les courtifans cor- 
rompus lui étoient vendus par les 
grâces quils en avoient reçues , ou 
quils en attendoient > les autres 
redotftoient fon crédit. 

La haine qu’on avoit pour cet 
homme , occafionna des foulève- 
mens. Alexandre & Molon , deux 
frères , dont l’un avoit le gouver- 
nement de la Perfe , & l’autre celui 
de la Médie, armèrent contre An- 
tiochus , fous prétexte d’armer 
contre le miniftre. Ils comptoient 
fur l’incapacité d’Hermias. Gettè 
révolte arriva la quatrième année 
du règne d’Antiochus , lorfque ce 
grince fe propofoit de déclarer la 
.guerre au roi d’Egypte. 
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Alexandre & Molon nétoient 
que depuis trois ans dans leurs gou*» 
vernemens. Ils ne pouvoient pas 
y être encore bien affermis > & il 
y avoit lieu de préfumer que fi ce 
roi marchcit contr’eux, les peuples 
àfon approche lesabandonneroient. 
C’eft ce que penfoit Epigène, fu- 
jet fidèle & capitaine expérimenté# 
Mais Hermias , qui craigrtoit de fe 
compromettre dans cette expédi- 
tion , Taccufa de vouloit livrer An- 
tiochus aux rébelles. Il confeilla 
donc au roi de charger de cette 
guerre quelques-uns de fes géné- 
raux , & de marcher lui-même con- 
tre Philopator. Il comptoit le con- 
duire à des fuccès plus allurés, & 
gagner fa confiance de plus en plus. 
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Mais les généraux qu’il employa 
ayant été vaincus dans plufieurs 
combats, Alexandre & Molon fe 
rendirent maîtres de la Babyionie 
& de la Méfopotamie. Leurs pro- 
grès ne furent pas une raifon pour 
Epigène de changer d’avis. Au con- 
traire , il repréfenta qu’il étoit plus 
nécelfaire que jamais que le roi fe 
montrât à la tête des armées qu’on 
enverroit contr’eux. Comme An- 
tiochus en fut convaincu lui-même , 
Hermias ceffa de s’y oppofer. Il fei- 
gnit même de fe reconcilier avec 
Epigène j mais ce fut pour le per- 
dre plus sûrement. Bientôt après , 
il lui fuppofa des intelligences avec 
les rébelles, & le fit mourir. Tout 
le public favoit combien cette con- 
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damnation étoit injufte 5 mais per- 
fonne n’ofoit parler contre le mi- 
niftre. 

Antiochus eut le fuccès qu’Epi- 
gène lui avoit promis. Alexandre 
& Molon , abandonnés de leurs 
troupes , fe tuèrent l’un & l’autre , 
& toutes les provinces fe fourni- 
rent. On s’apperçut pendant cette 
campagne , que le roi commençoit 
à fouffrir impatiemment la dépen- 
dance où il étoit d'Hermias. A 
ce changement qui fe faifoit en 
lui , on jugea que la haine pre- 
noit la place de la confiance , & 
que par conféquent , fon ame s’ou- 
vriroit facilement aux foupçons. 
Hermias fe reudoit fufpett lui- meme. 
Toute fa conduite décéloit une 
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ambition qui n’étoit pas encore 
fatisfaite , & le public le croyoit 
capable d’attenter à la vie du roi. 
Il paroiffoit néanmoins difficile & 
dangereux de parler} car jufqu’a- 
lors le miniftre étoit feul écouté, 
& il immoloit à fa vengeance tous 
ceux qu’il jugeoit lui être contraires. 
Ce fut le médecin d’Antiochus qui 
perdit Hermias. L’accès qu’il avoit 
auprès du prince , lui permit de 
faifir le moment où il pouvoit par- 
ler fans danger , & il parla. Le 
roi crut devoir pour fa sûreté faire 
alTaffiner fon miniftre. 

Lorfqu’Antiochus eut rétabli l’or- 
dre dans l’Orient , il déclara la 
guerre à Philopator. En une cam- 
pagne , il recouvra entièrement la 
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Céléfyrie , que Ptolomée Evergète 
avoit enlevée à Séleucus Callinicus» 
L'Egypte paroiffoit s'ouvrir à lui, 
& elle étoit fans défenfe. Sofibe 
entama une négociation. 

L’art d’avancer les négociations, 
c’eft de négocier en marchant à 
l’ennemi. Celle-ci n’étoit qu’un arti- 
fice de la part de Sofibe. Aufîî elle 
n’avança point ,~ & Antiochus ne 
recommença la guerre , que lorf. 
que les Egyptiens s’y furent pré- 
parés. Il n’avoit que deux chemins 
pour pénétrer en Egypte, l’un par 
des déferts impraticables , parce 
qu’ils font fans eau & fans four- 
rages 5 l’autre par les défilés du 
mont Liban , & par des places 
maritimes qui éroient fous la pui£ 
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fance de Philopator. Son armée do 
terre prit cette route , & fa flotte 
la foutenoit. 

Sofibe qui avoit prévu ce plan, 
avoit également deux armées j une 
fur terre pour défendre les défilés , 
& une fur mer pour repouffer la 
flotte ennemie. Nicolas comman- 
doit la première , & Périgène la 
féconde. 

Nicolas étoit campé entre la 
mer & le mont Liban , dans un 
chemin étroit , le feul par où l'en- 
nemi pouvoit paffer. Dans cette 
pofition , tout dépendoit pour les 
Egyptiens comme pour les Syriens 
du fuccès d’un combat naval , parce 
que les deux armées ne tiroient 
leur fubfiftance que de la mer. An- 
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tiochus jugea devoir former en 
même tems plufieurs attaques > per- 
fuadé que fi une lui réuflifloit , elle 
feroit réulfir les autres. Ainfi , pen- 
dant que l’aélion s’engageoit fur 
mer, un corps de troupes marcha 
contre les défilés , un autre char- 
gea l’ennemi qui étoit au pié du 
mont Liban , un troifième entre- 
prit de s’ouvrir un chemin par les 
hauteurs , & le roi relia dans un 
lieu d’où il voyoit les quatre com- 
bats , prêt à porter des fecours par- 
tout où ils feroient nécefiaires. Il 
vainquit. Plufieurs gouverneurs lui 
livrèrent leurs places , il fournit 
toute la Samarie; l’Arabie fe fou- 
leva en fa faveur, & après avoir 
affûté fes .conquêtes, il vint pren» 
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dre Tes quartiers d’hiver à Ptolé- 
maïs. 

L’année fuivante , Sofibe arra^ 
cha Ptolémée à la molleffe , & le 
mit à la tête de l’armée. Les deux 
rois fe rencontrèrent dans les plai- 
nes de Raphia. Les Syriens , plus 
aguerris , avoient encore l’avanta- 
ge du nombre. Mais Antioçhus ne 
fut pas le même qu’aux dédiés 
du mont Liban. Il parut craindre 
d’en venir aux mains. Les Egyp- 
tiens, qui eurent le tems de fe raf- 
furer , demandèrent à être conduits 
à l’ennemi, & remportèrent la vic- 
toire. Le roi de Syrie fit la même 
faute que Machanidas. 

. Il y avoit deux ans qu’Achéus 
$étoit révolté * parce que fes çnr 
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nemis qui entouroient le roi. l’a- 
voient rendu fufpeét , & ne lui per- 
mettoient pas de fe juftifier. An- 
tiochus craignit que le mauvais 
fuccès de fes armes n’enhardît d’au- 
tres gouverneurs à fe foulever , & 
que pendant qu’il çontinueroit de 
faire la guerre au roi d’Egypte, 
Achéus ne s'affermît dans fon gou- 
vernement. C’eft pourquoi il fe 
hâta de demander la paix 3 & quoi- 
qu’ après fa défaite il fût encore 
fupérieur en force , il rendit à Phi- 
lopator toutes les provinces qu’il 
avoit conquifes. 

Attale arma pour Antiochus, 
parce qu’il étoit avantageux pour 
les rois de Pergame , que les pro- 
vinces de VAlie mineure fiffenr 
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partie d’une grande monarchie fur 
laquelle il paroilfoit plus facile 
d’en faire la conquête que fur un 
pt-ince particulier. Trop foible pour 
tenir la campagne , Achéus le ren- 
ferma dans Sardes, & s’y maintint 
pendant plus d’un an. Mais ayant 
été trahi , il fut livré au roi de 
Syrie , qui lui ht trancher la tête. 

Pendant cette guerre , Arface II , 
fils du fondateur de l’empire des 
Parthes , entra dans la Médie, & 
s’en rendit maître. Il importoit d’au* 
tant plus de recouvrer cette pro- 
vince , qu’elle étoit une des plus 
confidérables de la monarchie s 
mais il paroilfoit difficile d’en chaf- 
fer les Parthes. Antiochus néan- 
moins les chafia. Il avoit d’abord 

réfoiu 
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réfolu de recouvrer aufll la Bac- 
triane, qu’Euthydème avoit enlevée 
au fils de Théodote j cependant il 
reconnut ce prince pour roi, & 
fît alliance avec lui. Il parcourut 
enfuite les autres provinces orien- 
tales , & il y rétablit fon autorité. 
Après fept ans que durèrent ces 
expéditions , il revint à Antioche. 
Ce fut alors qu’on lui donna le 
furnom de Grand. Il s’étoit en ef- 
fet conduit avec autant de prudence 
que de courage. 

L’année fuivante , mourut Phi- 
lopator. Ce prince , livré à la dé- 
bauche , avoit ufé par fon intem- 
pérance , un corps vigoureux & 
robuffe. Agatoclia , muficienne 
qu’il aimoit , & Agatocle , frère 
Mift. Tome FIL O 
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de cette femme , le gouvernoient 
depuis quelques années. Odieux 
Pun & l’autre au peuple , ils osè- 
rent afpirer à la régence 5 ils fu- 
rent maffacrés avec toute leur fa- 
mille. 

Philopator laifloit la couronne 
à fon fils Ptolémée Epiphane ou 
Filluftre. Ce prince n’avoit que cinq 
ans. Antiochus & Philippe s’unirent 
pour le dépouiller. En deux cam- 
pagnes , le roi de Syrie conquit la 
Céléfyrie & la Paleftine. Philippe 
devoit avoir pour fon partage la 
Carie , la Lybie , la Cyrénaïque & 
l’Egypte. Mais les guerres qu’il eut 
avec les Rhodiens & avec Attale 
ne lui permirent pas de tourner 
fes armes contre Epiphane. 
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' Dans ccttc conjoncture , le con- 
feil du jeune roi d’Egypte eut re- 
cours à la protection des Romains, 
Ils acceptèrent la régence du royau- 
me , & ils confièrent l’éducation 
du jeune prince & l’adminiflration 
des états à Ariftomène, acarnanien , 
qui avoit vieilli à la cour d’E-i 
gypte. 

, Quelques années après , Antion 
chus confîdérant les progrès des 
Romains dans la Macédoine , ju«* 
gea que l’alliance de Philippe 
lui feroit d’un foible fecours. Il 
abandonna donc fes deffeins fur 
l’Egypte j & formant d’autres pro- 
jets, il réfolut de recouvrer tou- 
tes les provinces que Séleucus 
avoit conquifes fur Lyfimaque. C’é- 
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toit armer tout à la fois contre 
le roi de Pergame , contre Phi- 
lippe , & contre les villes libres 
qui étoient fous la protection des 
Romains , ou qui s’y mettroient 
auflïtôt qu’elles feroient menacées. 
Avant de s’engager dans cette 
guerre , il voulut s’affurer de fes 
voifins. Dans cette vue il maria 
fa fille Cléopâtre avec Epiphane , 
& il rendit à ce prince la Céléfy- 
rie & la Paleftine. Il donna une 
autre de fes filles à Ariarathe , roi 
de Cappadoce. Eumène , qui ve- 
noit de fuccéder à Attale , refufa 
fon alliance. 

Antiochus fe rendit maître d’E- 
phèfe & de plufieurs autres villes 
de l’Afie mineure , & pendant 
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qu’une partie de Tes troupes aflîé- 
geoit Smyrne & Lampfaque , deux 
villes libres qui implorèrent la pro 
teélion des Romains, il pafla l’Hel * 
lefpont, & conquit toute la Cher- 
fonèfe de Thrace. Il y donna au- 
dience aux ambafladeurs que Rome 
lui envoya. Cette république exi- 
geoit qu’il abandonnât Tes dernières 
conquêtes , & qu’il ceffât de for- 
iner des entreprifes fur les peuples 
qu’elle protégcoit. Elle n’obtint 
rien. 

1 

* 
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CHAPITRE VIII. 

De la guerre de Syrie . 

I*i E roi de Syrie avoit pafle l’hy* 
ver à Antioche. Au printems , il 
vint à Ephèfe où Annibal arriva 
prefqu auflitôt. Ce général cher- 
choit un afyle contre les Romains 
qui le pourfuivoient. Antiochus 
jufqu alors incertain fur la conduite 
quil tiendroit avec Rome , ne ba- 
lança plus. Avec Annibal , -il fe 
crut affuré de vaincre , & il em- 
ploya cette ! 1 année & la fuivante 
aux préparatifs de la guerre. 

Il fembloit que fous ce roi , la 
monarchie eût recouvré une partie 
de fa puiffance. Mais les ennemis 
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qu’il alloit combattre , étoient bien 
différais de ceux qu’il avoir vain- 
cus j & s’il ne comptoit fur des fuc- 
cès , que parce qu’il en avoit eu , 
fa confiance pouvoit lui être fu- 
nefte. 

. S’il attèndoit les Romains en 
Afîe, ou s’il fe bornoit à tourner 
fes armes contre la Grèce , Rome 
fans prefque faire ufage de fes for- 
ces , pouvoit l’accabler du poids 
de fes alliés. En Italie au con- 
traire , elle paroiffoit épuifée > elle 
n’y avoit que des alliés . épuifés 
comme elle 5 & Antiochus pouvoit 
lui-même trouver des alliés dans 
les Gaulois. La république n’étoit 
donc nulle part plus foible qu’en 
•Italie. D’après ces confidérations , 
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perfuadé qu’on ne vainctoit Rome 
que dans Rome , Annibal deman- 
doit au roi cent galères, dix mille 
hommes de pié & mille chevaux y 
& pendant qu’avec cette flotte il 
abordcroit en Italie , où il fe flat- 
toit de fufciter bien des affaires aux 
Romains , il vouloir qu’Antiochus 
conduifit une puiffante armée dans 
la Grèce , d’où il menaceroit de 
marcher contre Rome. 

Le roi approuvoit ce plan. Ce- 
pendant , comme la guerre n’étoit 
pas encore déclarée , on paroiffoit 
de part & d’autre vouloir entrer 
en négociation , & les ambaflfadeurs 
du fénat arrivèrent en Afie. Mais 
ils repartirent fans avoir rien con- 
clu. Ils n’avoient eu d’autre def* 
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fein que d’obferver les préparatifs 
qui fe faifoient. On dit qu’un d’eux, 
P. Vilius, réufïit à rendre Annibal 
fufpeét y parce qu’il affeéta de le 
voir beaucoup. Il eft vrai que ce' 
général ne fut plus co n fuite , ou 
que du moins on ne fit rien de ce 
qu’il confeilloit. Antiochus crai- 
gnoit fans doute de partager avec 
lui la gloire du fuccès ; & cette 
raifon , à laquelle fes courtifans! 
applaudiffoient , fut fuffi anre pour 
lui faire rejetter le plan qu’il avoit 
d’abord approuvé. 

Il renonçoit donc à porter la 
guerre en Italie , & il fe propo- 
foit la conquête de la Grèce qu’il 
regardoit comme allurée Thoas 
qui lui fut envoyé par les Etoliens, 
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]e confirma dans cette réfolution. Il 
lui repréfenta que toute la Grèce 
Tattendoit > qu elle étoit fans dé- 
fenfe » que les Etoliens , qui l’a- 
voient ouverte aux Romains , la 
lui livroient. Il le preffa fi fort , 
quAntiochus , fans attendre les 
troupes qui lui arrivoient d’Orient, 
partit avec dix mille hommes de 
pié & cinq cents chevaux , laif* 
fant derrière lui Lampfaque, Troas 
& Smyrne , trois places dont il 
auroit dû fe rendre maître avant 
de paffer en Europe II avoit compté 
fur Nabis & fur Philippe. Le pre- 
mier venoit de mourir j le fécond 
fe joignit aux Romains , à qui 
Ptolcmée , Mafiiniffa & les Car- 
thaginois offrirent des fecours 
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d’hommes , de vivres & d’argent. 

Comme les Grecs ne payoient 
point d’impôts , & qu’ils n’avoient 
reçu garnifon dans aucune de leurs 
villes , ils ne comprenoient pas 
qu’Antiochus fût venu pour les 
délivrer. D’ailleurs , il avoir été 
appelle par les Etoliens qui leur 
étoient odieux , & il avoit trop 
peu de forces pour infpirer quel- 
que confiance. Il voulut engager 
dans fon alliance les Achéens & 
les Béotiens. Les premiers lui dé- 
clarèrent la guerre, les autres lui 
répondirent que , lorfqu’il feroit en 
Béotie , ils délibéreroient fur le 
parti quils. auroient à prendre. Tl 
venoit d’échouer dans une tentative 
qu’il avoir faite fur Chalcis, Une 
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première expédition mal concertée 
ne donnoit pas de la réputation à 
fes armes. Peu après cependant une 
fa&ion lui livra cette place , & il 
fe rendit maître de toute l’Eubée. 

Il étoit à Démétriade , dont les 
Etoliens s’étoient emparés. Il y 
délibéra fur les opérations de la 
campagne fuivante. Annibal in- 
fifta lur la -néceffité de détacher 
Philippe de Talliance de la répu- 
blique. En effet V fi le roi de Ma- 
cédoine- avoit pendant plufieurs 
années foutenu feul tout le poids 
de la guerre contre les Etoliens & 
les Romains , il paroiffoit que la 
Grèce s’ouvriroit difficilement aux 
légions , fi Antiochus & Philippe 
le réunilfoient , lorfqu ils avoient 
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pour eux les Etoliens , à qui Rome 
devoit Tes victoires. Au refte , An- 
nibal perfïftoit toujours dans fou 
premier plan de porter la guerre 
en Italie 3 & il demandoit qu An- 
tiochus fe hâtât de faire venir toutes 
fes flottes & toutes fes troupes. Ses 
confeils ne furent pas fuivis. 

Après avoir pris quelques places 
en Theffalie , Antiochus alla paf- 
fer fhyver à Chalcis. Il y époufa 
la fille de fon hôte 3 il y donna 
des fêtes , & il oublia les Ro- 
mains. 

Cependant le conful Manlius 
Acilius , parti de Rome avec vingt 
mille hommes de pié , deux mille 
chevaux & quinze éléphans , joi- 
gnit Philippe dans la Theffalie * 
Hijl* Tome VIL P 
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& fe rendit maître de toutes les 
places , dans lefquelles le roi de 
Syrie avoit laide garnifon. Antio- 
chus n avoit pas encore reçu les 
troupes qu’il attendoit d’Alie 5 & 
<Jes Etoliens ne lui amenèrent que 
quatre mille hommes. Réduit à dé- 
fendre les défilés des Thermopiles , 
il campa au même endroit ou les 
Spartiates avoient autrefois com- 
battu contre les Perfes. Les Ro- 
mains pafsèrent pat les mêmes ren- 
tiers par où Xercès & Brennus . 
après lui s’étoient ouvert un paf- 
fage. Le roi de Syrie fut défait , 
s’enfuit à Chalcis, où il ne ramena 
que cinq cents hommes , repartit 
pour l’Afie , & toute l’Eubée fe 
fournit au conful. 
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Après la féconde guerre punique, 
ce fur une grande entreprife pour 
les Romains de paffer dans la 
Grèce , & le peuple s’oppofa d’a- 
bord à cette nouvelle guerre. Mais 
quand Philippe eut été humilié , 
quand les Grecs , qui fe croyoient 
libres , furent en effet affervis , &r 
quand Antiochus eut été chafféhon- 
teufementi le paffageen Afiedeve- 
noit d’autant plus facile, que la ré- 
publique n’avoit à faire que la moin- 
* dre partie des frais de la guerre. 
Elle armoit pour elle Philippe , 
Eumène , les Rhodiens , il ne 
lui falloir que quelques viétoires 
pour alfujettir l’Orient. 

• Antiochus cependant croyoit n’a- 
voir rien à craindre , parce qu’il laif* 

Fij 
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foit la mer entre les Romains & lui , 

& il fallut qu’Annibal lui ouvrît les 
yeux fur le danger qui le menaçoit. 
Alors fongeant à fermer rHellef- 
pont , il fortifia Lyfimacrhie , Sef- 
tos , Abyde & plufieurs autres 
places , & il fe hâta de raffembler 
routes fes forces. Il étoit tems 5 car la 
flotte des Romains , qui paroifiToit 
déjà , remporta bientôt après une 
vi<5foire. Cette aélion termina la 
campagne. 

L. Cornélius Scipio , nommé * 
conful, obtint le département de 
la Grèce , parce que fon frère , Sci- 
pion l’africain , offrit de fervir fous 
lui en qualité de lieutenant. Le 
fénat lui permit de palfer en 
Afie , s’il jugeoit que le bien 
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de la république le demandât. 

Jufqu’alors les Etoliens avoient 
demandé la paix fans pouvoir l’ob- 
tenir. Les deux Scipions , qui vou- 
loient marcher contre Antiochus, 
leur accordèrent une trêve de fix 
mois. L’armée romaine traverfa la 
Macédoine. Philippe fe fit un de- 
voir de fournir aux troupes tout 
ce qui leur étoit néceflaire. Ce prince 
qui ne pouvoit plus fe relever , fc 
flattoit d’obtenir au moins quelques- 
unes des places quon enleveroit 
aux Etoliens & au roi de Syrie. 
Dès que les ennemis de la répu- 
blique crurent pouvoir s’agrandir 
en armant pour elle , tous armèrent 
les uns contre les autres , & tous 
furent fubjugués. 

P iij 
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Antiochus ouvrit la campagne 
par une victoire navale , que Po- 
lyxénidas remporta fur les Rho- 
diens. Mais ceux-ci ayant équipé 
une nouvelle flotte , battirent An- 
nibal qui amenoit de Phénicie à 
Ephèfe une efcadve de trente-fept 
vaiflfeaux* Ils le poufsèrent dans 
le port de Mégifte , où ils le tin- 
rent bloqué. Bientôt après la flotte 
de Polyxédinas fut battue par celle 
des Romains > & les Syriens aban- 
donnèrent l’empire de la mer. 

Alors au lieu de défendre l’Hel- 
lefpont, Antiochus retira de Lyfima- 
chie & des autres villes , toutes les 
troupes qu’il y avoit miles en gar- 
nifon. Ces places qui auroient pu 
foutenir de longs fiéges, il les li- 
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vra avec toutes les munitions quil 
y avoit amaflees. Les Romains , qui 
fe trouvèrent dans l’abondance 

9 

pafsèrent en Afie fans obftacle , & 
vainquirent à Magnéfie. Le roi 
n’obtint la paix quen abandon- 
nant tout ce qu’il poffédoit en Eu- 
rope & en Afie, en-deçà,du mont 
Taurus. Annibal & Scipion l’afri- 
cain ne fe trouvèrent pas à la ba- 
taille , le premier étoit encore à 
Mégifte , & le fécond étoit malade 
à Elée. 

Eumène , en confidération des 
fervices qu’il avoit rendus , obtint 
du fénat la Lycaonie , les deux Phry- 
gies , laNyfie & la Cherfonèfe. On 
donna aux Rhodiens une partie de 
la Carie & de laPifidie. On déclara 

P iv 
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libres toutes les villes qui Tavoient 
été avant la bataille de Magnéfie» 
& on nomma dix commiflairespour 
régler fur les lieux les intérêts de 
ces villes & ceux des alliés. L. Sci- 
pion prit le furnom d’afiatique » 
& fon triomphe furpafîa en ma- 
gnificence tous ceux quon avoit 
vus jufqu’alors. 

Le conful Cn. Manlius , qui prit 
après le commandement, défit & 
fournit les Gaulois, nommés Gallo- 
grecs, qui jufqu’alors avoient mis 
à contribution prefque toute l’Afie 
mineure. Il condamna Ariarathe , 
roi de Cappadoce, à payer deux 
cens talens , parce qu’il avoit donné 
du fecours au roi de Syrie. Mais 
cn confidération d’Eumène ■ qui 
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époufa la fille de ce prince , le 
fénat remit une partie de cette Tom- 
me s il accorda à Ariarathe le 
titre d’allié & d’ami du peuple 
romain. 

Manlius, à la fin de Ton confulat, 
quitta l’Afie, & ramena les légions. 
Il eut de la peine à obtenir le triom- 
phe , parce qu’il avoir fait la guerre 
aux Gallo-grecs , fans y être auto- 
rifé. La même année , on accorda 
la paix aux Etoliens. 
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CHAPITRE IX. 

Jufquà la fécondé guerre de 
Macédoine. 

Par le traité que les Romains 
conclurent avec Antiochus , non- 
feulement ils lui enlevèrent pluheurs 
provinces, ils lui ôtèrent encore le 
droit de la guerre , comme ils l’a- 
voient ôté aux Carthaginois. Il li- 
vra tous fes vaifleaux s on ne lui 
laiflfa que dix petits bâtimens ; Sc 
on lui marqua les limites , au-delà 
defquelles il ne lui feroit pas per- 
mis de naviger. 

Il lui étoit défendu d’avoir des 
éléphans , de s’allier avec les alliés 
de la république , & de faire chez 
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eux des levées de foldats. Si quel- 
que peuple allié des Romains ar- 
moit contre lui , il pouvoit repouf- 
fer la force par la force > mais il 
devoit fe borner à la défenfive , & 
on lui interdifoit toute conquête. 
Or, tous fes voifins étoient alliés 
des Romains , ou le deviendront 
lorfqu ils lui déclareroient la guer- 
re > tous pouvoient donc l’attaquer 
impunément, & il ne lui reftoit 
d’autre reflburce que de porter fes 
plaintes au fénat qui devenoit fon 
juge. . 

Enfin on le condamna à payer, 
en douze ans , & en douze paye- 
mens égaux , douze mille talens. 
Ce tribut qui épuifoit fes finances, 
achevoit de le mettre hors d’état 

P vj 
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de faire la guerre. Comme il n’a-’ 
voit pas même de quoi faire le 
premier payement , il pilla un tem- 
ple de Bélus , & il fut afîbmmé 
par le peuple avec toute fa fuite» 

Il eut pour fucceffeur fon fils Sé~ 
leucus» Philopator. 

Les rois de Pergame , de Bythi- 
nie , de Cappadoce & d’Egypte , 
intéreffés à l’humiliation des Séleu* 
cides , affuroient la domination 
des Romains fur la Syrie j & com- 
me alliés de la république , ils lui 
étoient fournis eux-mêmes, parce 
qu’ils ne pouvoient être puiffans , 
qu’autant qu’ils reftoient dans fon 
alliance. Ainfi Rome commandoit 
à tous , quoiqu’elle n’eût en Afîe 
ni places ni troupes. Cette puif*- 
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Tance , qui livroit à l’avidité des 
Romains toutes les richeffes de l’O- 
rient, eft l’époque de la décadence 
des mœurs. On commence à s’en 
appercevoir aux diflentions qui s’é- 
levèrent. Scipion l’africain fut ac- 
cufc d’avoir vendu la paix au roi 
de Syrie. Si cette calomnie démen- 
tie par le caraétère de Scipion , & 
par l’état où Antiochus avoit été 
réduit, parut avoir quelque fon- 
dement , il falloit qu’il y eût dès- 
lors bien des Romains capables 
de malverfation. 

Depuis quelques années , les fé- 
nateurs afliftoient aux fpe&acles 
dans un lieu féparé. Cette diftinc- 
tion, établie pour la première fois 
fous le fécond confulat de Scipion 
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l'africain , l’an de Rome /6o , dé- 
plut au peuple. On fe plaignit des 
cenfeurs qui l’avoient approuvée. 
Ce grand homme à qui , lorfqu’il 
triompha de Carthage, on avoit 
voulu prodiguer des honneurs ex- 
traordinaires , & qui les avoit tous 
refufés , vit que fes fervices étoient 
oubliés , & que le peuple , qui 
palfe fubitement de renthoufiafme 
à l’indifférence , fe plaît à humilier 
ceux qu’il a élevés. Ce fut-là la 
vraie caufe de l’accufation intentée 
contre lui. Ses ennemis crurent 
avoir trouvé le moment de fe ven- 
ger de la confédération dont il jouifr 
foit. 

Parmi eux étoit M. Porcius Ca- 
to. Il s’étoit déclaré ouvertement 
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contre lui, dès le tems qu’on porta 
la guerre en Afrique. Uni alors 
avec Fabius , il défapprouvoit hau- 
tement cette entreprife, & depuis, 
quoiqu’elle eût réuffi , il ne cefla 
d’outrager Scipion. C’étoit un hom- 
me nouveau qui avoit eu de la 
peine à fe faire remarquer , & qui 
cherchoit à fe faire une réputation, 
en déchirant la .réputation des pre- 
miers citoyens. Il eft vrai qu’il étoit 
fimple dans fa manière de vivre , 
& rigide jufqu’à l’excès 5 & il jouif- 
foit de la confidération qu’on ob- 
tient toujours, quand, avec une 
conduite qui affiche les anciennes 
mœurs , on déclame contre les 
mœurs qui fe corrompent. Mais 
quelles qu’ayent été fes vertus , il 
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a été jaloux d’un grand homme , 
& ce vice flétrit les vertus mêmes* 
Ce fut à fa follicitation , que deux 
tribuns , nommés l’un & l’autre 
Q. Pétilius , citèrent Scipion devant 
le peuple. 

Le hafard lit que le jour où Sci- 
pion comparut , étoit celui où An- 
nibal avoit été vaincu à Zama. Il 
n’eut pas à fe juftifier. Romains , 
dit-il, à pareil jour je vainquis An - 
nibal , & fournis Carthage ; allons 
en rendre grâces aux dieux. Il monte 
alors au Capitole , & tout le peuple 
le fuit. Il triomphoit des tribuns. Mais 
prévoyant que leurs pourfuites re- 
commenceroient, il fe retira àLiter- 
ne , bien déterminé à ne prendre plus 
aucune part aux affaires publiques. 
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Il y étoit à. peine qu’il fut en- 
core cité. Un des tribuns , Tib. 
Sempronius Gracchus, quoique fon 
ennemi , fit cefTer cette procédure. 
Plus généreux que Caton , il repré- 
fenta combien elle étoit humiliante 
pour le peuple même. Ce procédé 
lui mérita l’eftime des honnêtes 
gens , & quelques années après , 
il époufa la fille de Scipion , Cor- 
nélia , qui fut la mère des Grac- 
ques. 6 

Les Pétilius ne fe défiftèrent pas. 
Us cefsèrent , à la vérité , d’attaquer 
perfonnellement Scipion l’africain $ 
mais ils demandèrent qu’il fût in- 
formé en général contre tous ceux 
qui avoient reçu de l’argent d’An- 
tiochus. Caton, qui les faifoit agir. 
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harangua lui -même le peuple à 
ce fujet , & la loi paffa. Mais le 
préteur , chargé par le fénat de 
faire les informations néceffaires, 
devint l’objet de la haine publique, 
parce que , fans avoir trouvé aucun 
indice de péculat , il condamna 
Scipion l’afiatique à reftituer au 
tréfor public une fomme , à la- 
quelle tous fes biens ne fuffirenc 
pas. Un peuple eft déjà bien cor- 
rompu , quand on. porte à Ton 
tribunal des affaires de cette ef- 
pèce j & quand ces accufations 
tombent fur des citoyens qui ne 
font pas coupables, il doit fe cor- 
rompre encore ; car il s’accoutu- 
me à regarder comme ; autant de 
calomnies les malverfations dont 
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on accufe ceux mêmes qui en 
commettent, & on s’en prévaudra, 

Les comices, qui fe tinrent pour 
l’éle&ion des cenfeurs , firent cef* 
1er ces procédures fcandaleufes , 
parce qu’ils donnèrent lieu à de 
grandes brigues. Caton s’étoit mis 
fur les rangs. 

Une dignité qui mettoit la con- 
dition des citoyens à la difpofï- 
tion de ceux qui l’exerçoient, pa- 
roiffoit réfervée pour la nobleffe , 
c’eft-à-dire , pour les patriciens ou 
pour des plébéiens dont la famille 
avoit été illuftrée par des magiftra- 
tures curules. Les nobles indignés 
de voir Caton parmi les candidats, 
fe réunirent pour lui donner l’ex- 
clufîon. Les citoyens riches , qui 
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commençoient à goûter le luxe , 
ne vouloient pas d’un cenfeur qui 
affichoit l’auftérité j & plufîeurs qui 
l’avoient offenfé, craignoient de fe 
voir fous l’autorité d’un homme 
qui n’oublioit pas les ofFenfes. Mais 
le luxe des grands étoit odieux au 
peuple qui ne le partageoit pas $ 
& la haine qu’ils montroient pour 
Caton , lui affiiroit la faveur de 
la multitude. Non-feulement il ob- 
tint la cenfure ; il défîgna même 
parmi les patriciens celui qu’il vou- 
loit pour collègue, & on lui donna, 
comme il le demandoit , L. Va- 
lérius Flaccus. Il s’acquittoit en- 
vers lui ; car c’eft Valérius qui l’a- 
voit fait connoître , & qui lui 
avoit ouvert l’entrée aux honneurs. 
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Il le fit prince du fénat. Il chatta 
de ce corps plufieurs fénateurs ; il 
ôta le cheval à Scipion Tafiati- 

s 

que ; & il mit de grottes impofî- 
tions fur toutes les chofes de luxe. 
Cette cenlure a été célèbre par la 
févérité des cenfeurs. 

Pendant que ces chofes fe paf- 
foient à Rome , la Grèce & la Ma- 
cédoine offioient d'autres fcènes. 
Philippe comparoiffoit devant des 
committaires que la république 
avoit envoyés pour juger des plain- 
tes que faifoient contre lui Euroè* 
ne , les Theffaiiens & d'autres peu- 
ples. Il s'agittoit fur-tout de quel- 
ques places que le roi de Pergame 
prétendoit faire partie de la Cher- 
fonèfe qui lui avoit été donnée. 
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Philippe , quoiqu humilié , montra 
néanmoins affez de fermeté pour 
étonner les commiffaires. Ils n’o- 
sèrent prendre fur eux de porter 
un jugement définitif, & ils ren- 
voyèrent l’affaire au fénat. 

Nous avons dit qu’après la mort 
de Nabis, Philopémen réunit Sparte 
à la ligue des Achéens. Or , il y 
avoir dans cette ville un parti qui 
étoit contraire à cette réunion. Il 
en porta fes plaintes au fénat , & 
le fénat avoit pour maxime de fa- 
vorifer tous ceux qui lui portoient 
des plaintes. Il donna fes ordres 
en conféquence , & les commififai- 
res les portèrent aux Achéens j mais 
les chefs de la république n’y eu- 
rent aucun égard 5 ils refusèrent 
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de convoquer l’affemblée de la 
nation , & déclarèrent qu’on ne 
pouvoit rien changer à ce qui 
avoit été réglé au fujet des Spar- 
tiates. 

Les commiffaires retournèrent à 
Rome , ou ils furent fuivis des dé- 
putés de toutes les puifîances qui 
avoient à fe plaindre ou à fe jufti- 
fier. Le fénat ordonna que Phi- 
lippe évacueroit toutes les pla- 
ces qu’Eumène avoit revendiquées 5 
il invita les Achéens à convoquer 
leur affemblée toutes les fois qu’on 
l’exigeroit i & il nomma une nou- 
velle commiflion dont Ap. Claudius 
fut le chef. 

Sur ces entrefaites , Philippe eut 
a cruauté de fe venger fur les 
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habitans d’une des villes qu’il de- 
voit évacuer. Caffandre les fit égor- 
ger par fon ordre. On ne conçoit 
pas comment ce prince fe portoit 
à une cruauté dont il ne pouvoir 
retirer aucun fruit, & qui auto- 
rifoit les Romains à l’humilier de 
plus en plus. Appius ne lui difli- 
mula pas qu’il connoiffoit l’auteur 
de ce maffacre ; & il lui ordonna 
d’envoyer Caffandre à Rome pour 
être interrogé. Le roi obéit. En 
même tems , il fit partir fon fils 
Démétrius, qu’il jugeoit propre à 
faire recevoir fes juftifications. Ce 
jeune prince, qui avoit été en otage 
à Rome avoit mérité l’eftime des 
Romains. Il y arriva feul. Caffan- 
dre mourut en chemin , & on ac- 

cufa 
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cufa Philippe de l’avoir fait em- 
poifonner. 

Après avoir réglé les affaires de 
la Macédoine , les commiffaires 
pafsèrent dans l’Acbaïe. Lycortas , 
père de Polybe l’hiftorien , étoit 
alors préteur. Pourquoi , lui de- 
mandoient-ils, les Achéens s’ils font 
libres, ont -ils quelque compte à 
rendre au fénat ? Nous ne nous 
informons pas du traitement que 
vous avez fait à Capoue après l’a- 
voir prife i de quel droit vous in- 
formez-vous du traitement que nous 
avons fait aux Spartiates après 
les avoir vaincus ! Appius , fans 
entrer dans aucune difcuflion , con- 

feilla aux Achéens de prévenir les 

\ 

ordres de la république , & défaire 
Hijl . '1 ome ViL Q 
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d’eux mêmes ce qu’elle ne comman- 
doit pas encore. On fentit que ce 
confeil étoit un ordre , & on 
obéit. 

L’humiliation des Achéens en- 
hardit plufieurs villes à fe retirer 
de la ligue , & le fénat s’applau- 
dit des troubles qu’il avoit fait 
naître. Alors il affe&a de n’y vou- 
loir prendre aucune part, & il ré- 
pondit aux plaintes des peuples du 
Péloponèfe, qu’il ne vouloit plus 
fe mêler de leurs affaires. Ces trou- 
bles enlevèrent Philopémen 3 la ré- 
publique d'Achaie. La même an- 
née , Scipion l’africain mourut à 
Literne , & Annibal en Bithynie. 

Par le traité honteux qu’Antio- 
chus fit avec les Romains , il s’é- 
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toit engagé à leur livrer Annibal. 
Ce général fe réfugia chez Pru- 
fias , roi de Bithynie , auquel il 
rendit de grands fervices dans une 
guerre contre Eumène. Les Ro- 
mains le pourfuivirent dans cet 
afyle, & Annibal, pour échapper 
à la trahifon de fon hôte , fut ré- 
duit à s’empoifonner. 

Il y .avoit encore dans toutes 
les villes des Achéens , un parti 
qui fe déclaroit hautement pour la 
liberté, & il y en avoit un autre 
qui ne connoiffoit d’autres loix que 
les ordres du peuple romain. Le pre- 
mier auquel la multitude applau- 
diffoit, attiroit à lui toute la con- 
fidération , mais le fécond ne pou- 
Voit manquer de prévaloir bientôt, 

Qij 
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û ceux qui le fuivoient devenoient 
lobjet des bienfaits du fénat. Tant 
que la confidération fera le partage 
de ceux qui vous font contraires , 
difoit aux fenateurs Callicrate , 
député des Achéens , & que vous 
n’ accorderez pas des dijlin liions à 
ceux qui vous font dévoués , ne 
comptez P as fur une ohéijfance prompt 
te à vos ordres. Protégez donc ceux 
qui fe déclarent ouvertement pour 
vous. Alors les chefs vous feront 
fournis , & ils vous foumettront les 
peuples. Le fénat fuivit ce confeil , 
& toutes les villes fe remplirent 
de délateurs. Callicrate fut fans 
doute un des premiers dont la tra- 
hifon fut récompenfée. Il eft éton- 
nant que le fénat ait eu befoin 
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que ce traître lui indiquât un moyen 
qu’il auroit pu lui-même trouver 
facilement. 

Démétrius ayant reconcilié fon 
père avec les Romains , revint en 
Macédoine. Son retour diflipoit la 
crainte d’une nouvelle guerre , & 
paroiffoit affurer la paix pour long- 
tems. Seul fils légitime de Philippe, 
il devoit naturellement lui fuccé- 
der. On ne doutoit pas que les 
Romains , qui l’eftiinoient, ne fif- 
fent valoir fes droits , & ne don- 
naffent l’exclufion à Perfée , fon 
frère aîné, qui étoit né d’une con- 
cubine , & qui paffoit même pour 
fuppofé. Cependant Philippe voyoit 
avec inquiétude les marques de con« 
fidération que fon fils avoit reçues 

Qiij 
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du lénat. Perfée qui démêla ces 
fentimens , eut foin de les entre- 
tenir. Il tendit à Démétrius des 
pièges que ce prince fans artifice 
ne fut pas éviter. Il mit dans fes 
intérêts ceux qui avoient le plus 
de part à la confiance du roi , & 
lorfqu’il eut répandu des foupçons 
fur la conduite de fon frère , il 
fuborna des témoins , & l’accufa 
de trahifon. Philippe fit mourir 
Démétrius. Deux ans après, il re- 
connut l’innocence de ce prince , 
&■ il mourut lorfqu’il vouloir afTu- 
rer le trône à Antigene , neveu 
d'Antigone Dofon, Perfée lui fuc? 
céda. 
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CHAPITRE X. 

De la fécondé guerre de Macédoine , 
& de fes fuites. 

Ph 1 l 1 p p e , lorfqu’il mourut , 
fe préparoit à fecouer le joug des 
Romains. Perfée renouvella l’allian- 
ce avec eux , parce qu’il fongeoit 
d’abord à . s'affermir fur le trône. 

Un des projets de Philippe avoit 
été de donner le pays des Darda- 
niens, ennemis naturels de la Ma- 
cédoine , aux Baftarncs , Gaulois , 
fur les bords du Borifthène. Ces 
barbares, qui ne connoiffoient ni 
l’agriculture ni le commerce , por- 
toient la guerre par -tout où le 
butin les appelloit. Ils s’étoîent 
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engagés à fervir dans les armée? 
du roi de Macédoine , & en même 
tems ils dévoient faire une irrup- 
tion en Italie 5 ils étoient même 
déjà en chemin , lorfqu’ils appri- 
rent la mort de ce prince , & ce 
contre-tems les diflipa. Une partie 
néanmoins tomba fur les Darda- 
niens. Ceux-ci députèrent à Rome , 
& accusèrent Perfée d’avoir armé 
les Baftarnes. 

Perfée s’excufa fur ce que ce n’é- 
toit pas lui qui avoit appellé ces 
barbares. Cependant il recherchoit 
l’alliance des Grecs > il avoit ou- 
vert une négociation avec les Car- 
thaginois j & il refufa fous divers 
prétextes , de donner audience aux 
ambafladeurs que le fénat lui en- 
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voya pour lui demander raifon de 
fa conduite. 

Dans le deffein d'engager le fé- 
nat à le prévenir , Eumène vint 
lui - même à Rome. Il repréfenta 
que le roi de Macédoine , outre le 
revenu immenfe qu’il tiroit de fes 
mines , avoit de grands tréfors 
amafles par fon père 5 que les ar- 
fenaux etoient remplis d’armes de 
toute efpèce j que fon pays , ré- 
paré par une longue paix, four- 
nilfoit beaucoup de foldats ; qu’il 
avoit actuellement trente mille hom- 
mes de pié & dix mille chevaux ; 
qu’il étoit allié de Prufïas , à qui 
il avoit donné fa fœur , & qu’il 
avoit époufé la fille de Séleucus s * 
que les Béotiens & les Etoliens 
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s’étoient déclarés pour lui ; & que 
les Achéens lui feroient favorables , 
fi les chefs de leur ligue n’étoient 
pas dévoués aux Romains. 

Il vint encore à Rome des députés 
de toutes les puiflances auxquelles 
la conjon&ure préfente donnoit de 
l’inquiétude , & après quelques négo- 
ciations inutiles , le fénat déclara 
la guerre à Perfée. Voyons quelles 
étoient les difpofitions des différens 
peuples. 

Séleucus Philopator avoit fuc- 
cédé à Antiochus le grand , fon 
père. Ce prince dans la onzième 
année de fon règne , rappella fon 
frère Antiochus qui étoit en otage 
à Rome, & envoya en échange 
fon fils Démétrius , âgé de douze 
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ans. Aufïi«tôt que Démétrius fut par* 
ti , Héliodore empoifonna le roi , & 
ufurpa la couronne. Ainfi finit Sé- 
leucus , prince méprifable, dont le 
règne peut être ignoré. Antiochus , 
inftruit fur fa route de cette révo- 
lution , eut recours au roi de Per- 
game , qui l’établit fur le trône , 
au préjudice de Démétrius. Il y 
avoit alors trois ans que Perfée 
régnoit. Antiochus , furnommé 
Epiphane , plus méprifable encore 
que Séleucus , ne fe diftingua que 
par fes perfécutions contre les Juifs. 

En Egypte Ptolémée Epiphane , 
après un règne obfcur de 24 ans, 
avoit laiffé la couronne à fon fils 
Ptolémée Philométor , prince en- 
core mineur , dont le règne cora- 


Digitized by Google 



283 Histoire 

menca deux ans avant celui do 
* 

Perfée. 

La Céléfyrie & la Palestine con- 
tinuoient d’être un fujet de con- 

teftation entre la Syrie & l’Egypte. 

% 

Philométor livré à l’indolence &àla 
mollette, avoit pour miniftreun eu- 
nuque fans capacité , qui avoit été 
fon gouverneur, de qui l’avoitrendu 
incapable de foins. Ce règne pa- 
rut donc favorable à l’ambition 
d’Antiochus. Il eft vrai que l’Egypte 
étoit fous la protection des Ro- 
mains. Mais Antiochus ne préfu- 
moit pas qu’ils entrepriffent de le 
fecourir, parce qu’il arma contre 
Philométor , l’année même que 
Rome déclara la guerre à Perfée. 
Croyant néanmoins devoir ména- . 
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ger le fénat , il fit en même-tems 
partir des ambaftadeurs pour dé- 
clarer que Tes forces étoient au fer- 
vice de la république. La guerre 
de Macédoine pouvoit être une 
diverfïon pour lui , & fon intérêt 
demandoit qu'elle occupât long- 
tems les Romains. D’ailleurs , il 
n’y prit point de part, non plus 
que le roi d’Egypte. 

Quant au rci de Pergame , il 
tint une conduite fi équivoque, qu’il 
fe rendit fufpeét aux Romains. On 
accufoit néanmoins le roi de Macé- 
doine de l’avoir voulu faire aflaf* 
finer ; mais peut-être Eumtne 
commençoit - il à craindre que 
la ruine de Perfée n’entraînât la 
lîenne. 

Hijl. Tome VIL R 
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Prufias fe propofoic d’être neu- 
tre , & d’attendre l’évènement , 
comptant que le fénat ne le for- 
ceroic pas à prendre les armes con- 
tre le frère de fa femme. Quant 
au roi de Cappadoce, il fuivoit 
le parti d’Eumène fon gendre. 

Mafliniffa fourniflfoit aux Ro- 
mains du bled , des troupes & 
des éléphans , fecours qu’il ne don- 
noit, que parce qu’il ne les pou- 
voit refufer , car il ne défiroit pas 
l’agrandiffement des Romains. Leur 
politique mettoit alors des bornes 
à fon ambition j & s’ils éprouvoient 
des revers en Macédoine , il fe 
'flattoit de fubjuguer malgré eux , 
toute l’Afrique. 

Cotés , roi des Odryfes, peuples. 
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de Thrace , fe déclaroit ouverte- 
ment pour le roi de Macédoine , 
& Gentius , roi d’Illyrie , eût pris 
le même parti j mais il vouloit 
vendre Ton alliance , & Perfee 
étoit trop avare pour racheter. 

C’eft ainfi que les rois , fans 
prévoir le danger qui les mena- 
çoit , hâtoient la chute de Perfée , 
ou la voyoient avec indifférence. 
Les peuples, qu’on nommoit libres, 
jugeoient mieux de leurs intérêts. 
L’événement leur avoit appris que 
la liberté publiée aux jeux ifthmi- 
ques , n’étoit qu’une vraie fervi- 
tude. 

Si Perfée avoit fuccombé , les 
Romains déjà maîtres de la Grèce , 
en devenoient les tyrans. Au con- 

R ij 
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traire , ils fe voyoient forcés à la 
protéger , s’il étoit vainqueur j & 
elle n’avoit rien à craindre du roi 
de Macédoine , trop foible pour 
l’aflujettir. 

La multitude qui raifonne mal , 
mais qui fent fes befoins , fe dé- 
claroit dans toutes les villes pour 
ce prince , & parloit de le fecou- 
rir , fans juger de fes forces , ni 
de l’ufage qu’elle en pouvoit faire. 

Parmi ceux qui la condui- 
sent , les uns pour lui plaire , ap- 
plaudiffoient a fon aveuglement > 
les autres , vendus aux Romains , 
vouloient l’armer contre Je roi de 
Macédoine. Les meilleurs efprits , 
voyant le danger fans favoir com- 
ment il feroit poflible de le préve- 
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nir, faifoicnt des vœux pour Per- 
fée , & attendoient Tévénement. 

Si ce monarque, moins avare, 
eut employé une partie de fes tré- 
fors à fe faire des créatures dans 
toutes les villes; s’il eût été capable 
d’éclairer les peuples & les rois fur 
leurs vrais intérêts ; s’il eût eu allez 
de génie, allez de courage , allez de 
probité pour mériter leur confiance, 
il auroit réuni des forces qui ne pou- 
voient rien féparément , il feroit 
devenu l’ame d’une ligue puilïante, 
& il auroit mis les Romains hors 
d’état de faire de nouvelles con- 
quêtes. Il n’étoit pas nécelïaire 
d’armer contr’eux tous les peuples ; 
il fuffifoit qu’aucun n’armât pour 
eux j car ils ne pouvoient plus 

R iij 
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conquérir qu’avec les fecours de 
leurs alliés. 

Perfée n’avoit aucune des qua- 
lités qu’exigeoit la conjoncture où 
il fe trouvoit. Les villes de la 
Grèce ne pouvant donc former une 
confédération , celles qui auroient 
ofé les premières fe déclarer pour 
lui , n’auroient fait que hâter leur 
ruine. Divifées d’ailleurs chacune 
par des fadions , elles ne favoient 
à quoi fe réfoudre j & on voit que 
dans cet état des chofes , les Ro- 

i 

mains n’avoient qu’à paroître, pour 
les entraîner dans leur parti les unes 
après les autres. 

Telles étoient leurs difpofitions, 
lorfque Rome leur envoya les am- 
bafîadeurs. Les Açhéens promirent 
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tout ce qu’on exigea d’eux. Il en 
fut de même des Béotiens , aux- 
quels on ne permit pas de délibé- 
rer dans leur aflemblée générale. 
Comme on fe propofoit de détruire 
leur ligue , on traira féparément 
avec chacune de leurs villes ; les 
Pvhodiens affrétèrent , fur-tout , 
d’autant plus de zèle , qu’Eumène 
les avoit rendus fulpeéts. Ils mon- 
trèrent une flotte tout équipée , 
qui n’attendoit que les ordres du 
fénat. 

Les légions ne paroiffoient pas 
encore. Cependant Perlée qui avoit 
achevé fes préparatifs , auroit pu 
commencer la guerre avec avan- 
tage , & des fuccès auroient en- 
hardi les Grecs à le déclarer pour 

R iv 


Digitized by Google 



aptf Histoire 

lui. Mais lorfqu’il prenoit les armes, 
il fembloit craindre de les tourner 
contre les ennemis. Il négocia com- 
me s’il eût voulu la paix. Son in- 
certitude ne lui permit pas de fe 
Faire des alliés. Les Grecs armèrent 
contre lui, la plupart malgré eux; 
& il fe vit réduit à Tes feules for- 
ces. C’eft ainfi que par le pouvoir 
des circonftances tous les peuples 
fe trcuvoient dans la néceflité de 
concourir à l’agrandiffernent de 
Rome , & d’avancer eux -mêmes 
le moment de leur fervitude. 

Pendant que ces chofes fe paf* 
foient, la république étoit gouver- 
née , pour la première fois , par 
deux confuls plébéiens , C. Popilius 
Lénas & P. Elius. Ils eurent pour 
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fuccefieurs P. Licinius Craffus , & 
C. Caflius Longinus , fous qui la 
guerre commença. 

Après s’être rendu maître de plu- 
fieurs places dans la Theflalie , 
Perfée s’arrêta auprès du mont 
d’Ofla. Il auroit pu marcher contre 
le conful Licinius , qui étant parti 
des environs d’Apollonie , avoit 
trouvé dans l’Epire des chemins 
prefqu’impraticabîes , & dont l’ar- 
mée fatiguée paroifioit offrir une 
viéloire facile. Pendant qu’il laif- 
foit échapper cette occafion , les 
Romains qui fe remirent de leurs 
fatigues, s’approchèrent de Lariffe , 
& vinrent camper fur le fleuve Pé- 
née , où ils furent joints par Eu- 
mène , qui leur amenoit cinq mille 

R v 
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hommes. 11 leur arriva encore quel- 
ques troupes des autres alliés, mais 
en petit nombre. 

Le conful reftoit dans l’ina&ion. 

Il ne paroifloit pas même s’infor- 
mer des defieins de l’ennemi. Cepen- 
dant Perfée qui approchoit parut 
tout-à-coup à la tête de fa cava- 
lerie , 8c de fes armées à la légère , 
ayant laide à cinq cents pas derrière 
lui fon infanterie en ordre de ba- 
taille. Licinius averti par les cris 
de fes foldats, fit fortir fa cava- 
lerie 8c fes armées à la légère , les 
rangea devant fes retranchemens , 
8c fut défait. Il rejetta la faute 
fur les Etoliens. 

De part 8c d’autre l’infanterie 
avoit vu ce combat fans y pren*» 
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dre part. Si Perfée , profitant de 
l’ardeur de Tes troupes & de Teffroj 
des ennemis., eût fait avancer le 
phalange macédonienne , il eft vrai- 
femblable qu’il auroit remporté 
une fécondé vi&oire. Mais il fe re- 
tira. 

Pendant la nuit , Licinius tranf- 
porta fon camp de l’autre côté 
du Pénée , & fit de ce fleuve un 
rempart à fes troupes effrayées. Il 
décampa fans être inquiété par 
l’ennemi , qui campoit à quelques 
pas. Perfée, qui fe difpofoit à l’at- 
taquer le lendemain , put fe repro- 
cher les fautes qu’il avoit faites. 

Aux applaudiffemens que les 
Grecs donnèrent à fa viéloire , on 
connut lesdifpofitions oü ils étoient 

R vj 



joo H i s t o a ! 
à Ton égard. Mais il n’étoit pas 
fait pour conferver leur confiance. 
Il envoya des ambaffadeurs au 
conful qui fuyoit devant lui , & 
demanda la paix aux mêmes con- 
ditions qui av oient été impofées 
à fon père , après la journée de 
Cinocéphale. Pourquoi donc avci - 
il pris les armes ? Quoique Lici- 
uius paroitfe un mauvais général , 
il répondit , avec toute la fermeté 
d’un romain , que Perfée n’obtien- 
droit la paix , que lorfqu’il laifi* 
feroit à la difpofition du fénat , 
fon royaume & fa perfonne. 

•Quelques expéditions peu impor- 
tantes terminèrent cette première 
campagne. L’année fuivante, Li- 
einius remit les légions au conful 
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À. Hoftilius Mancinus , qui fut 
battu , & qui ne fit que des fau- 
tes. Celui-ci laiffa le commande- 
ment à Q. Martius. 

Les Romains étoient toujours 
dans la ThefTalie. Le nouveau con- 
ful téfolut de porter la guerre dans 
la Macédoine. Il falloit franchir 
des montagnes difficiles , & for- 
cer des délilés que les Macédoniens 
occupoient. Il y avoit de la témé- 
rité à tenter ce paffiage. Auffi apres 
quelques jours de marche, les Ro- 
mains fe trouvèrent enfermés de 
tous côtés. Ils ne pouvoient plus 
retourner fur leurs pas , qu’en s’ex- 
pofant au rifque de périr , & il 
leur eût été impoffible d’avancer, 
fi Perlée eut l'outenu les troupes 
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qu’il avoit mifes dans les défilés# 
Mais ce prince s’effraya , aban- 
donna tous les poftes , fe retira 
précipitamment à Pidna , & lailfa 
fon royaume ouvert à l’ennemi. 

Cependant Martius qui s’étoit 
expofé à de grands périls , en re- 
tiroit peu d’avantages. Perfée , re- 
venu de fa frayeur , fe faifit des 
lieux les plus avantageux. Il fe 
retrancha de manière qu’on ne 
pouvoit ni le forcer dans fes li- 
gnes, ni le contraindre à en for- 
tir , & les Romains furent réduits 
à prendre leur quartier d’hyver dans 
un pays où ils pouvoient difficile- 
ment fubfifter. 

Tel étoit l’état des chofes, lorf- 
que les Rhodieos, las d’une guerre 
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qui interrompent leur commerce , 
&r dans laquelle ils s’étoient enga- 
gés malgré eux , crurent pouvoir 
agir auprès du fénat en faveur du 

roi de Macédoine. Fiers des fervices 

» 

qu’ils avoient rendus aux Romains 
contre Philippe & contre Antio- 
chus , ils crurent qu'on ne pouvoit 
plus fe pafier de leurs fecours 5 & 
ils s’imaginèrent que pour forcer 
Rome à la paix , ils n’avoient 
qu’à la menacer de leurs armes. 
Mais par cette démarche ils ne 
firent qu’aigrir le fénat qui étoit 
déjà prévenu , & qui dès-lors fe 
propofa de les humilier. 

Le peu de progrès des confuls 
employés contre Perfée, donnoit 
à la guerre de Macédoine , plus 
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d’importance qu’elle n’en avoit par 
elle- même j & on s’occupoit avec 
inquiétude des moyens de la ter- 
miner. Comme tout dépendoit du 
choix du général , on jetta les 
yeux fur L. Emilius Paulus. 

Paul. Emile, c’eft ainfi que nous 
le nommons, avoit été conful qua- 
torze ans auparavant , & avoit 
triomphé. Depuis il demanda le 
confulat fans pouvoir l’obtenir , 
parce qu’auprès du peuple la bri- 
gue ordinairement pouvoit plus 
que les titres. Il vivoit retiré , oc- 
cupé de l’éducation de Tes enfans, 
& préférant le repos au tumulte 
des affaires. Les befoins de la ré- 
publique le tirèrent de fa retraite. 
Prévenu par les voeux de fes con- 
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citoyens , il fc tendit à leurs inf- 
tances. Il fut proclamé conful d’un 
confentement unanime , & on lui 
aflîgna le département de la Ma- 
cédoine 5 il jugea qu’il ne pouvoit 
faire un plan de campagne, qu’au- 
tant qu’il connoîtroit parfaitement 
l'état des chofes , & il demanda 
qu’on envoyât des commilfaires 
fur les lieux. Ils partirent avec 
les inftru&ions qu’il leur donna. 

L’Egypte imploroit alors la pro- 
tection du peuple romain. Dans 
une première campagne Antiochus 
avoit conquis la Cééfyrie & laPa- 
leftine ; & dans une fécondé, toute 
l’Egypte , à la réferve d’Alexandrie. 
Maître de la perfonne de Philomé- 
tor , qu’il avoit fait prifonnier , 
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il faifoit fervir le nom de ce prince 
à établir Ton autorité. Il paroiffoit 
n’avoir armé contre lui que pour 
le prendre fous fa tutelle , & 
le roi d’Egypte qui lui abandonnoit 
volontairement tous les foins de 
l’adminiftration , lui livroit lui- 
même fon royaume. 

Après les deux premières cam- 
pagnes , Antiochus revint dans fes 
états. Il y faifoit des préparatifs • 
pour achever la conquête de l’E- 
gypte , lorfqu’il apprit que les Ale- 
xandrins avoient dépofé Philomé- 
tor , & mis fur le trône le frère cadet 
de ce prince , Evergète II, furnommé 
Phyfcon. Alors il arma fous pré- 
texte de rétablir le roi dépofé. 

Phyfcon , réduit à la feule ville 
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d’Alexandrie, entra en négociation. 

Ce fut fans l'uccès. Après avoir 
employé inutilement la médiation 
des principales puiflances de la 
Grèce , il eut enfin recours à la 
protection du fénat. Ses ambafia- 
deurs arrivèrent à Rome au com- 
mencement du confulat de Paul 
Emile. 

Peu après leur départ d’Alexan- 
drie , Antiochus , défelpérant de 
forcer cette place, rendit à Philo- 
métor la liberté & tout ce qu’il 
avoit conquis. Il ne garda que 
Pélufe , qui lui ouvroit l’Egypte. 
Il comptoit que la concurrence , 
qui devoit armer les deux frères 
l’un contre l’autre , lui livreroit 
ce royaume. Mais Cléopâtre leur 
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fœur , les reconcilia, & ils con- 
vinrent de régner conjointement. 
Alors Antiothus , dont cette ré- 
conciliation déconcertoit toutes 
les mefures, arma ouvertement con- 
tre les deux rois. 

Perfée , inftruit des nouveaux 
préparatifs que taifoient les Ro- 
mains , rechercha l’alliance d’An- 
tiochus , d’Euméne, des Rhodiens, 
de Gentius & des Baftarnes. 11 eût 
été plus fage de s’aflurer de ces 
puiflances avant de commencer la 
guerre. 

Ses ambaffadeurs n’obtinrent rien 
d’Antiochus. Ce prince à qui fon 
féjour à Rome auroit dû faire con- 
noïtre les Romains, ne voyoit pas 
qu’ils menaçoient tous les rois. 
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Eumène mettoit un prix à Ton 
alliance , & Perfée ne la vouloit 
pas acheter. Ces deux rois qui mar- 
chandoient , comme fi leur caufe 
n'eût pas été commune , ne pu- 
rent pas s’accorder. 

Perfée compta trois cents talens 
aux ambafiadeurs de Gentius ; mais 
le roi d’Illyrie ayant commencé 
les hoftiiités avant de les avoir 
reçus , Perfée les retint. 

Vingt mille Baftarnes , fur les 
promeffes qui leur avoient été fai- 
tes , pafsèrent le Danube. Le roi 
de Macédoine leur manqua de pa- 
role , & ils s’en retournèrent après 
avoir ravagé la Thrace. 

Enfin les Rhodiens perfiftèrent 
dans les difpofitions qu’ils avoient 
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montrées pource monarque. C’étoit 
s’affocier à fa ruine. 

Les Romains avoient donné le 
commandement de leur flotte au 
préteur Cn. Oétavius , & à L. Ani- 
cius le département de rillyrie. Ils 
partirent l’un & l’autre en même 
tems que Paul Emile. 

L’illyrie ne fit point de réfîftan- 
ce. Toutes lès villes fe fournirent 
à l’arrivée du préteur j & Gentius, 
afîiégé dans Scodra fa capitale , 
fut réduit à fe livrer lui, fa femme, 
fes enfans , fon frère avec toute 
fa fuite. 

Cette guerre ne dura que trente 
jours. La nouvelle des fuccès d’A- 
nicius fut portée dans le camp de 
Paul Emile , que l’Enipée fép^foit 


^oogTé 


Digitized by 


Ancienne. 311 

des ennemis. Ferfée, campé prés 
de 1 a mer au pié du mont Olympe, 
dans des lieux qui paroiflfoient 
inacceffibles , fe flattoit de confu- 
nier les Romains par la difficulté 
qu’ils auraient à fubfifter. Paul 
Emile ne lui laifla pas long-tems 
cette illufion. Il le chaffia de Ton 
camp , le pourfuivit jufques fous 
les murs de Pidna , & le vainquit. 
La déroute fut entière. Perfée aban- 
donné de toutes fes troupes, pafla 
dans fifle de Samothrace , où il 
chercha un afyle dans le temple 
de Caftor & Pollux. Bientôt après 
il fe rendit au préteur , qui arriva 
avec toute fa flotte. La Macé- 
doine fe fournit au vainqueur. 

Au commencement de la cain- 
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pagne , le fénat avoit envoyé trois 
ambafladeurs auprès d’Antiochus , 

pour lui ordonner de celTer la guerre 

\ 

qu’il faifoit aux Ptolémées. Lorf- 
qu ils arrivèrent en Egypte, la nou- 
velle de la viéloire de Paul Emile 
les avoit précédés ; & Antiochus 

qui fe difpofoit à mettre le liège 

\ 

devant Alexandrie , fe voyoit me- 
nacé de toutes les forces de la 
république. C’eft dans cette cir- 
conftance qu’il reçut les ordres 
du fénat , & que C. Popilius Lé- 
nas , chef de l’ambalfade , ayant 
tracé un cercle autour lui , le fom- 
ma de répondre avant d’en fortir. 
Il fallut obéir furie champ, & il éva- 
cua l’Egypte. Tous les trônes s’é- 
branloienc par la chûte d’un feul. 

Sous 


Digitized by C 



Ancienne. 313 

Sous le confulat fuivant , on 
conferva le commandement à Paul 
Emile & à L. Anicius. En même 
tems on nomma des commiffaires 
pour régler conjointement avec 
eux les affaires de la Macédoine & 
celles de l’illyrie. 

Conformément aux inftruélions 
qui leur furent données , on dé- 
clara que les Illyriens & les Ma- 
cédoniens feroient libres 5 qu’ils con- 
ferveroient leurs villes , leurs loix ; 
qu’ils choifîroient eux-mêmes leurs 
magiftrats 5 & qu’ils ne payeroient 
au peuple romain que la moitié des 
tributs , qu’ils avoient payés à leurs 
rois. 

Mais pour affoiblir ces deux na- 
tions , on divifa la Macédoine en 
Hi/ 2 , Tome VIL S 
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quatre provinces, l’Illyrie en trois i 
& on fit autant de républiques , 
qui fe gouvernèrent féparément. 
Chacune eut un confeil général , 
formé des députés de fes villes $ 
& il ne fut permis à perfonne de 
fe marier, ni d’acquérir des biens 
hors de la république dont il étoit 
membre. 

Il arriva de toutes parts à Rome 
des ambaffadeurs qui venoient fé- 
liciter le fénat fur le fuccès de la 
dernière guerre. Tous les rois s’hu- 
milièrent au point , qu’on eut dit 
qu'ils étoient jaloux de paroître 
avec Perfée à la fuite du char de 
Paul Emile. Les peuples libres eu- 
rent à fe juftifier. S’ils n’avoient 
pas donné des fecours à Perfée, ils 
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avoient paru s’intéreffer à lui. Dans 
toutes les villes de la Grèce les 
délateurs fe multiplièrent plus que 
jamais. Les citoyens furent cités 
devant le fénat pour des difcours 
dont on leur faifoit des crimes , 
&: que fouvent ils n’avoient pas 
tenus. Les Rhodiens perdirent la 
Lycie & la Carie. Un grand nom- 
bre fut condamné à mort, & ils 
fe crurent heureux de n’étre pas 
tous exterminés. Callicrate, ce traî- 
tre qui avoit déjà vendu fa pa- 
trie , dénonça plus de mille Achéens, 
des principaux de la république. 
Ils vinrent à Rome , & le fénat , 
fans avoir voulu les entendre, les 
relégua dans TEtrurie , ou la plu- 
part finirent leurs jours. 

S ij 
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Parce que les Epirotes avoient 
donné quelques fecours à Perfée , 
on livra au pillage foixante-dix de 
leurs villes, on en rafales murs , & 
on fit efclaves cent cinquante mille 
citoyens. En Etolie , une faétion 
vendue aux Romains , fit périr par 
le fer cinq cents cinquante des prin- 
cipaux de la nation. Un grand nom- 
bre fut banni. On abandonna aux 
délateurs les biens des uns & des 
autres. Bébius , qui commandoit 
dans cette province , prêta fon 
miniftère à ces horreurs. Quoique 
les Etoliens euffent porté leurs 
plaintes à Paul Emile , les meur- 
triers furent renvoyés abfous, & 
on déclara que ceux qui avoient 
été tués ou bannis , l’avoient été 
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•juftement. Tout leur crime néan- 
moins étoit d’avoir paru former’ 
des vœux pour Perfée. Nous voici 
au tems où Rome ne fentoit plus 
le befoin de montrer une apparence 
de juftice. 

CHAPITRE XL 

Jufquà la ruine de Carthage. 

R ome avoit répandu la terreur , . 
& les Grecs furent quelque tems 
fans ofer remuer. Cependant l’Aile 
s’agitoit encore ; mais elle avançoit 
le moment de fon efclavage. 

De tous les rois , aucun ne s’avi- 
liffoit autant que Prufias. Lorfque 
la république lui envoyoit des am- 
baffadeurs , il fe préfentoit devant 

S iij 
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.eux , la tête rafée , & avec le bon- 
net d’affranchi. Vous voye\ y leur 
difoit-il y un de vos affranchis , prêt 
à faire tout ce que vous ordonnerez 
C’eft ainfl qu’il parut devant le 
fénat , fe tenant à la porte , fe 
profternant & baifant le feuil. Je 
vous falue , dieux fauveurs. Ce fut 
le commencement de fon difeours. 
Polybe dit qu’il auroit honte de 
le rapporter tout entier. 

A peine Prufîas fut parti , qu’on 
apprit qu’Eumène arrivoit. Le fé- 
nat lui fit lignifier un décret par 
lequel il défenioit à tous les rois 
de venir à Rome. Il ne vouloit 
pas traiter comme ami un prince 
qui lui étoit fufpeét 3 & il ne vou- 
loit pas le déclarer ennemi , parce 
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quil auroit fallu s’engager dans 
une nouvelle guerre. C’eft pour- 
quoi il parut adrefler à tous les 
rois un décret qu’il portoit contre 
Eumène feul. Personne n’y fut 
trompé. 

Ce prince parut d’autant plus 
fenfible à cet affront , qu’en per- 
dant la faveur du fénat , il reftoit 
en bute à fes ennemis. En effet , 
Prufîas &: les Gallo-grecs l’accu- 
sèrent d’avoir des intelligences fe- 
crètes avec Antioehus j & quoique 
fes frères Attale & Athénée fuffent 
venus à Rome pour le juftifîer , 
Sulpicius Galba , envoyé par le 
fénat , fe rendit à Sardes où il 
éleva un tribunal. Toutes les villes 
furent invitées à porter des plain- 
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tes contre le roi de Pergame. 

Ariarathe Philopator , ayant fuc- 
cédé à Ton père fur le trône de 
Cappadoce , fut détrôné par Ho- 
lopherne , un de fes frères , qu’on di- 
foit fuppofé. Comme il avoitrenou- 
vellé l’alliance avec les Romains , 
il crut qu’il en obtiendroit des fe- 
cours , & il vint à Rome. Le fe- 
nat , qui ne penfoit qu’à faifir l’oc- 
lîon d’affoiblir les puiflances de 
l’Afie , partagea la Cappadoce en- 
tre les deux frères. 

Vers ce tems mourut Eumène. 
Il avoit inutilement tenté de fou- 
tenir Ariarathe contre les entre- 
prifes d’Holopherne. Il laiffa la cou- 
ronne à fon fils Eumène, qui ne 
régna qu un an , & auquel fuccéda 
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Attale Philadelphe. Celui-ci donna 
de nouveaux fecours à Ariarathe , 
& chafla Holopherne , qui fe ré- 
fugia auprès du roi de Syrie. La 
guerre continuoit entre le royaume 
de Bithynie & celui de Pergame. 
Le fénat la termina par un traité 
auquel Prufias furvécut peu. Ce 
prince lâche, bas , perfide & cruel, 
fut détrôné par fon filsNicomède , 
quil voulut faire périr j & 'on le 
tua dans un temple où il s’étoit 
réfugié. Alors la Syrie offroit d’au- 
tres fcènes. 

Antiochus Epiphane étoit mort, 
& fous fon fils Antiochus Eupa- 
tor , Lyfias , gouverneur de ce jeune 
prince , s’étoit faifi de la tutelle. 
Démétrius , qui continuoit d’être 
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en otage à Rome, repréfenta Tes 
droits au fénat , & demanda d’être 
rétabli fur le trône de l'on père 
Séleucus Philopator. On n’eut au- 
cun égard à fa demande. Le fénat 
reconnut Eupator , & lui confirma 
la couronne par un décret. Il ju- 
geoit la minorité du monarque 
favorable au deflein qu’il formoit 
d’aftoiblir la monarchie j & pour 
exécuter ce projet , il envoya en 
Syrie Cn. Oétavius , Sp. Lucrétius 
&: L. Auréiius. Leurs inftruttions 
portoient , entr’autres chofes , de 
brûler tous les vaiffeaux qui pafife- 
roient le nombre ftipulé dans le 
traité fait avec Antiochus le grand. 

En Egypte , la méfintelligence 
avoit armé les deux frères qui ré" 
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gnoient conjointement ; & Philo- 
métor , chaflfé par Phyfcon , étoit 
venu à Rome implorer le fecours 
de la république. Le fénat , con- 
formément à la maxime qu’il s’é- 
toit faite d’affoiblirles monarchies , 
porta un décret par lequel il don- 
noit à Philométor l’Egypte & Tille 
de Chypre , & à Phyfcon la Cy- 
rénaïque & la Libye , déclarant 
qu’ils feroient indépendans Tun de 
l’autre. Il chargea de l’exécution 
de fes ordres deux fénateurs qui 
reconduifirent Philométor. Les deux 
frères , forcés d’obéir , conclurent 
le traité qu’on leur diéta , & le 
fcellèrent, fuivant Tubage, par des 
facrifices & par des fermens. 

Mais bientôt après Phyfcon vint 
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à Rome. Il penfa que lorfqu’ il (e 
plaindroit , il feroit écouté favo- 
rablement. Il ne fe trompoit pas* 
Sur ce qu’il repréfenta l’inégalité 
du partage qui avoit été fait , le 
fénat ordonna qu’il feroit mis en 
poffefTion de l’ifle de Chypre. Ces 
ordres cependant ne furent pas 
exécutés. Phyfcon tomba entre les 
mains de fon frère qui eut la géné- 
rofîté de lui pardonner ; & il fe 
crut trop heureux de conferver la 
Cyrénaïque & la Lybie. 

Pendant que ces chofes fe paf- 
foient entre les deux Ptolémées , 
les ambaffadeurs romains , envoyés 

i * 

en Syrie, foulevèrent le peuple par 
les violences qu’ils commirent , & 

Oélavius fut aflalfiné. 

» * • * • 
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Le fénat renvoya fans réponfe 
les députés qui lui apportèrent les 
juftifications de Lyfîas. A ce mé- 
contentement , Démétrius jugeoit 
qu’il obtiendroit la permifïion de 
paffer en Afie. Ses amis penfoient 
au contraire , qu’il en feroit inu- 
tilement la demande. Ils favoient 
que le fénat aimoit à voir la cou- 
ronne fur la tête d’un prince qui 
fourniffoit des prétextes contre lui. 
En effet , Démétrius fut refufé. Il 
prit le feul parti qui lui reftoits 
il s’échappa furtivement. 

. A fon arrivée en Syrie , il ré- 
pandit que le fénat l’envoyoit pour 
prendre poffeffion de fes états. Ce 
bruit fit déclarer tout le peuple 
pour lui. On lui livra Eupator & 
Hijl. Tome VIL T 
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Lyfias qu’il Ht mourir , & il mon- 
ta fur le trône fans oppofitioii. Les 
Babyloniens lui donnèrent le fur- 
nom de Soter, parce qu’il les dé- 
livra de la tyrannie d’un gouver- 
neur , qui fut puni de mort , moins 
pour avoir vexé les peuples , que 
pour s’être révolté. 

Lorfqu’Antiochus Epiphane , 
forcé d’obéir aux ordres du fénat , 
eut abandonné l’Egypte , il parut 
vouloir fe venger fur fes propres 
fujets de l’humiliation qu’il venoit 
d’efluyer. Il tourna fur-tout fes ar- 
mes contre les Juifs. Eupator con- 
tinua cette guerre , & elle du- 
rcit encore. Les Juifs qui l’a- 
voient foutenue par une fuite de 
viéloires-miraculeufes , fongèrent à 
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le mettre fous la prote&ion des 
Romains. La circonftance étoit 
d’autant plus favorable , que la 
république n’avoit pas encore re- 
connu Démétrius pour rot de Sy- 
rie. D’ailleurs elle ne refufoit pas de 
protéger les peuples lorfque l’op-î 
preflion dont ils fe plaignoient , 
pouvoit être un prétexte d’abaif* 
fer les rois. Le fénat donna un 
décret par lequel il déclara les Juifs 
amis & alliés du peuple romain , 
& Démétrius celfa les hoftilités. 
Peu après, il fut reconnu par la 
république. 

/Se croyant alors alluré fur le 
trône , il ne s’occupoit plus des 
foins du gouvernement. Toutlan- 
guilïoit dans le royaume , pendant* 

Tij 
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que le monarque inacceflîble au 
fond de fon palais , fc livroit à 
des excès de toute efpèce. Il fut 
retiré de fon inaélion , par les conf- 
pirations qui fe tramèrent contre 
lui. La première eut pour chefHo- 
lopherne, qu’il avoit lui-même éta- 
bli fur le trône de Cappadoce , & 
auquel depuis il avoit donné afyle. 
Il le fit mettre en prifonj mais il 
lui conferva la vie , parce qu’il 
vouloir s’en fervir contre le roi 
de Çappadoce. 

Attale & Ariarathe , qui foup- 
çonnoient les delfeins du roi de 
Syrie, formèrent une nouvelle cons- 
piration , dans laquelle entra Phi- 
lométor. Le roi d’Egypte vouloit fe 
yenger de Déraétrius , qui pendant 
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fon féjour à Rome , avoit ap- 
puyé auprès du fénat les demandes 
de Phyfcon. Ces trois fouverains 
confièrent l’exécution de leur pro* 
, jet à Héraclide , frère du gouver* 
neur de Babylone , dont nous avons 
parlé, & coupable comme lui. 

Héraclide s’étoit retiré à Rho- 
des. Il y choifit un jeune homme , 
nommé Alexandre Bala , qu’il don- 
na pour fils d’Antiochus Epipha- 
ne , & il lui apprit à jouer ce per- 
fonnage. Comme il avoit eu beau- 
coup de part à la confiance d’An- 
tiochus , il lui fut facile de don- 
ner quelque vraifemblance à cette 
impoflure. Les trois rois recon- 
nurent Bala , & Héraclide le con- 
duifit à Rome. 

T * • • 
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Cette fable n’en impofa point 
au fénat. Mais parce qu’il lui im- 
portoit de fufciter des guerres , 
il fît un décret pour mettre Bala 
en pofiTefïion du royaume de Syrie, 
Tout réuffit à cet impofleur. Dé-* 
métrius fut tué dans un combat, 
& Alexandre , maître de l’empire , 
époufa Cléopâtre , fille de Philo- 
métor. Il régna cinq ans avec le 
mépris & la haine jdes peuples i 
fentimens dus à fes débauches & 
à fes cruautés. 

Démétrius Soter , lors de la ré- 
volution qui le menaçoit, avoit. 
envoyé à Cnide fes deux fils , Dé- 
métrius Nicanor & Antiochus Si- 
detes. Le premier voyant le mé- 
contentement des Syriens , arma > 
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&■ vainquit ;& Ba’a fe réfugia chez 
un prince arabe , qui lui fit tran- 
cher la tête. 

Des imprudences , des débauches, 
des violences , des cruautés 5 voi- 
là le règne de Nicanor. Diodote, 
furnommé Triphon, qui avoit fervi 
fous Alexandre Bala, entreprit de 
faire valoir les prétentions d’An- 
tiochus , fils de cet impofteur. 
Il le fit proclamer à Antioche , & 
il vainquit Démétrius Nicanor qui 
s’enfuit à Séleucie. 

Triphon n’avoit donné la. cou- 
ronne au fils de Bala , que p'nir 
la lui enlever. Il le tua , monta 
fur le trône , & fut maître de la 
plus grande partie de la monar- 
chie, 

T ir 
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Retiré à Laodicée, Nicanor ou- 
blioit feS' droits , & s’abandonnoit 
aux plus infâmes débauches, lors- 
que tout à coup il marcha contre 
les Parthes , fe flattant s’il réuflif- 
foit dans cette expédition , de 
retomber fur Triphon , avec de 
plus grandes forces. Mais il fut 
fait prifonnier , & finit fes jours 
en Hyrcanie. L’empire des Parthes 
s’étendoit alors depuis l’Euphrate 
jufqu’au Gange. II devint formi- 
dable aux Romains. 

Triphon ne refta pas long - tems 
maître du trône. Antiochus Sidetes , 
qui époufa la femme de Démétrius, 
fon frère , chafifa cet ufurpateur , 
s’en faifit &: le fit mourir. C’eft 
pendant les troubles dont nous 
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Venons de parler, que les Juifs fe- 
couèrent le joug des rois de Syrie. 
Dans une affemblée qui fe tint à Jé- 
rufalem , ils attirèrent à Simon & 
à fes defcendans la fouveraineté 
& le facerdoce. 

Ptolémée Philométor étoit mort 
la même année qu’ Alexandre Bala. 
Cléopâtre, fa fœur & fa femme, 
avoit voulu mettre la couronne fur 
la tête du fils qu’elle avoit eu de 
lui. Forcée de la céder à Phyfcon , 
elle fut encore réduite à époufer 
ce prince s & le jour même des 
noces, fon fils périt entre fes bras 
par les coups de ce monftre. Phyf 
con portoitla débauche & la cruauté 
jufqu’au délire. Il régna feul en 
Egypte. 

T v 
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D’après l’idée fommaire que nous 
venons de donner à nos le&eurs 
d”un petit nombre de règnes, ils 
voyent que les monarchies de PO- 
ient tomboient d’elles-mémes. Il 
eft inutile de les étudier davantage. 
Faudroit-il fouiller notre mémoire 
des noms de ces fouverains, qui 
ne laiflent après eux que le fouve- 
nir de leurs débauches , de leur 
cruauté , & de leur fcélératefle ? 
Pour s’autorifer à tout , ils vouloient 
faire taire les loix i & elles fe tan 
foient devant les forfaits dont ils 
devenoient les viétimes. Ils font , 
égorgés par leurs confidens , par 
leurs frères , par leurs fils , par 
leurs . femmes , même par leurs, 
mères. Voilà les horreurs qui enve- 
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loppoient le trône. Que Ton juge 
par elles des calamités qui le ré- 
pandoient fur les peuples , & on 
imaginera toute l’hiftoire de ces 
tems malheureux. 

Les dernières révolutions dont 
nous venons de parler , font pof- 
térieures à la troifième guerre pu- 
nique. Mais comme notre deffein 
étoit de faire prévoir que la chute 
des monarchies de l’Orient étoit / 
prochaine, nous avons cru devoir, 
fans nous interrompre, fuivre ces 
révolutions jufqu’au tems où nous 
venons de les laifler. Déformais 
nous ne reviendrons à l’Afie, qu’ au- 
tant que nous y ferons forcés dans 
la fuite de l’hifloire romaine. 

Il s’agit maintenant d’obferver 

T r) 
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ce qui fe pafloit en Efpagne , en 
Afrique, en Macédoine & dans la 
Grèce. 

Prêts à defcendre du trône , les 
fouverains de l’Orient paroiflfoient 
n’attendre que les ordres du fénatj 
&: les peuples de tout tems affervis , 
prévoyoient avec indifférence la 
révolution j ils pouvoient même 
fe flatter que leur joug en devien- 
droit plus léger. 

Il n’en étoit pas de même des 
peuples de l’Efpagne. Ils avoient 
des chefs j mais ils n’avoient pas des 
monarques. Ils formoient de petites 
cités , dont les citoyens , endurcis 
aux fatigues , & jaloux de leur 
liberté , étoient autant de foldats. 
Rome , après les avoir vaincus plu- 
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fïeurs fois , forcée à les vaincre 
encore, défefpéroit de les fubjuguer. 

La guerre continuoit donc tou- 
jours , ou elle n’étoit interrompue 
que par intervalles. Cependant l’a- 
mour de la liberté n’étoit pas le 
feul motif qui armoit les peuples. 
Si, fous la proteélion de la répu- 
blique , ils avoient joui de leurs 
loix , les foulêvemens auroient été 
plus rares j 3c peut-être que , com- 
parant alors la domination des 
Romains à celle des Carthaginois , 
ils fe fercient fait peu-à-peu une 
habitude de l’obéiflance. Mais on 
les opprimoit , & ils prenoient les 
armes , moins pour défendre leur 
liberté , que pour fe mettre à l’a- 
bri des vexations. 
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Une victoire que les Lufïtanien& 
remportèrent fur le préteur Calpur- 
nius Pifo , fut le commencement 
d’une guerre , où les Romains éprou- 
vèrent de grands revers , & où 
leurs généraux fe couvrirent de 
honte par leur perfidie , autant 
que par leurs défaites. La jeunefte 
romaine parut avoir dégénéré de fes 
ancêtres. Elle s’effrayoit au feul récit 
des combats qu’on avoit livrés aux 
Celtibériens. Elle refufoit de fervir 
dans les légions qu’on deftinoit pour 
l’Efpagnej & le découragement étoit 
au point , que le fénat n’ofoit ufer 
ni de douceur , ni de févérité. 
Dans cette conjoncture , Scipion 
Emilien , fils de Paul Emile , & 
petit-fils par adoption de Scipion 
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l’africain, offrit de fervir dans tel 
grade qu’on voudroit lui donner. 
Cet exemple rendit le courage aux 
plus lâches , & les confuls firent 
les levées. 

Le département de l’Efpagne 
échut par le fort au conful Lici- 
nius Lucullus. Quand il arriva , 
le proconful Marcellus venoit de 
faire la paix avec les Celtibériens. 
Il n’avoit pas voulu laiffer à fon 
fucceffeur la gloire de terminer une 
guerre qu’il avoir faite avec peu 
de fuccès. Lucullus , dont l’ame 
avide n’ambitionnoit le comman- 
dement que pour s’enrichir des dé- 
pouilles des provinces , parut néan- 
moins refpeéler le traité qui venoit 
d’être fait. Peut-être redoutoit-il les 
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Celtibériens , & il aima mieux tour- 
ner fes armes contre les Vaccéens , 
quoiqu'il n'eut point ordre de les 
attaquer , & qu'ils n'euffent donné 
aucun prétexte aux hoftilités. Il 
les afïiégea dans une de leurs villes, 
lis capitulèrent, & malgré la foi 
jurée , il en égorgea vingt mille , 

& vendit les autres. Il mit enfuite 
le fiége devant deux places dont 
il ne put fe rendre maître ; & il , 
paflTa dans la Lufitanie , où le pré- 
teur Ser. Sulpicius Galba venoit 
d’être battu. Il porta le fer & le 
feu par-tout. 

Galba, devenu fupérieur en for- 
ces par la diverfion du conful , 
ravagea aufli de fon côté la Lu- 
fitanie. Alors quelques peuples , 
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croyant trouver leur fai ut dans l’al- 
liance de la république , s’adref- 
sèrent au préteur qui parut les écou- 
ter favorablement 5 mais quand il 
les eut fait donner dans le piège 
qu’il leur tendoit , il les enveloppa 
& les fit égorger. La nouvelle de 
ce mafiacre excita dans Rome même 
une indignation générale. Cepen- 
dant Galba, cité à fon retour devant 
le peuple , fut renvoyé abfous. On 
commence à voir dans les Romains 
ce que deviennent les peuples con- 
quérans 5 à mefure qu’ils s’agran- 
dilfent, ils perdent tout fentiment 
d’humanité , & ils font tous les 
jours plus féroces. 

Les Romains payèrent de leur 
fang cette perfidie. Dès l’année 
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fuivante , Viriathus vengea les Lu-* 
fitaniens par une viétoire qu'il rem- 
porta fur Vé tilius , fuccefleur de 
Galba, &r pendant dix ans, il fou- 
tint avec fuccès une gue r re qui 
dura enco’e après lui. Ce général 
n’a voit été jufqu’alors que le chef 
d’une troupe de montagnards qui 
vivoient de brigandage. 

La troifième guerre punique corn* 
mença l’année même où Viriathus 
devint le général des Lufitaniens, 
& alors les Romains perdoient la 
Macédoine. 

Les limites qui féparoient les 
états des Carthaginois de ceux de 
Maiïiniffa , roi de Numidie, avoient 
été marquées par Scipion l’africain. 
Mais ce prince comptant fur l’ai- 
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liatlce de Rome , ne craignit pas 
de les franchir. Les Carthaginois 
en portèrent fouvent leurs plain- 
tes au fénat. Ils demandoient que 
Mafliniffa s’en tînt au dernier trai- 
té , ou qu’il leur fût permis de 
repouffer la force par la force. 

Rome envoya des commiffaires à 
plufîeurs reprifes, toujours en appa- 
rence pour rendre juftice , & en effet 
pourfufciter la guerre entre Cartha- 
ge & le roi de Numidie , fi elle pou- 
voit être avantageufe à la républi- 
que.Caton le cenfeur, qui fut le chef 
d’une de ces députations , remplit 
parfaitement les vues du fénat. Gé- 
néral , homme d’état , Nçrateur , 
hiftorien , il avoit des talens. Mais 
perfonne n’étoit plus fait pour une 
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négociation , ou on ne vouloit 
montrer que les dehors de la juf- 
tice. L’utilité de la république étoit 
fon unique règle. 

Les Carthaginois lui montrèrent 
le traité fait par Scipion , & lui 
repréfentèrent que le moindre chan- 
gement feroit une injure a la mé- 
moire du plus grand des Romains. 
Cet éloge ralluma la jaloufîe quil 
avoir toujours eue pour le vainqueur 
d’Annibal ; & il fongea dès ce mo- 
ment à fe venger fur Carthage de n’ê- 
tre pas plus grand que Scipion. A fon 
retour , il ne parla que des richeffes 
de cette ville , de fes magafîns, de 
fes ports , de fes vai (féaux ; & il 
en conclut qu’il falloit la détruire.' 
Cette conféquence lui parut û 
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jufte que toutes les fois qu’il opi- 
noit , quoiqu’il fût queftion de 
toute autre chofe, il terminoit tou- 
jours fon avis par ces mots : Il 
faut détruire Carthage. 

Dans la profpérité de la répu- 
blique , le peuple commençoit à 
ne plus ccnnoître de fubordination > 
Se il fembloit que pour prévenir de 
plus grands défordres , il eût 
été avantageux aux Romains d’être 
arrêtés dans leurs progrès. C’eft 
pourquoi pluficurs fénateurs ju- 
geoient que la deftruétion de Car- 
thage feroit funefte à Rome même. 
Scipion Nafica , fils de Cneus , 
combattoit fur-tout le fentiment 
de Caton. Il avoit été reconnu 
dans une occalion pour le plus 
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honnête homme de la république. 
On ne dit pas néanmoins qu’il ait 
repréfenté que cette guerre feroit 
injufte. Les Romains confultoient 
moins que jamais les loix de l’é- 
quité. 

L’avis de Caton devoit préva- 
loir , & prévalut. Après avoir re- 
fufé de rendre juftice aux Cartha- 
ginois , & les avoir mis par-là 
dans la nécellité de repouffer les 
hoftilités de Maflinifla, il fut ar- 
rêté qu’on leur déclareroit la guerre, 
parce qu’ils la faifoient à un prince 
allié de la république, & on la 
leur déclara en prenant les armes. 
Les confuls embarquèrent les lé- 
gions , & mirent à la voile. 

■- Carthage avoit prévu la réfolu- 
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tîon du fénat , & pour la préve- 
nir , elle envoyoit des ambaffadeurs 
avec les pouvoirs les plus amples. 
Ils arrivèrent trop tard. La flotte 
étoit déjà partie. Jugeant alors qu'il 
n’étoit plus tems d’ouvrir une né- 
gociation , ils crurent que s’ils fe, 
foumettoient , ils obtien.droient la 
paix, & ils déclarèrent que les Car- 
thaginois s'abandonnoient à la dis- 
crétion du peuple romain. C’étoit, 
fuivant l’interprétation du fénat , 
livrer le pays , les villes , les habi- 
tans, les rivières, les ports y les tem- 
ples , les tombeaux, tout en un 
mot. Les ambafiadeurs n’avoient 
pas connu fans doute toute la 
force de cette expreflion. 

O11 leur répondit que puifqu’ils 
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avoientpris le parti le plus fage, ort 
leur accordoit la liberté, leurs loix& 
leurs terres ; à condition feulement 
qu’ils enverroient trois cents otages 
à Lilibée, & qu’ils feroient ce qui 
leur feroit ordonné par les con- 
fuls. On ne parloit point des villes, 
parce qu’on croyoit, par cette réti- 
cence , s’autorifer à détruire Car- 
thage. Les ambafladeurs en eurent 
de l’inquiétude. Ils ne favoient d’ail- 
leurs quels feroient ces ordres qu’on 
n’expliquoit pas. Cependant ils fe 
retirèrent fans ofcr répliquer. 

Les otages furent livrés , & le 
conful L. Marcius Cenforius les 
ayant reçus à Lilibée , mit à la 
voile pour Ütique , où il débarqua 
avec environ quatre-vingt mille 

hommes. 
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hommes. Aufli-tôt les magiftrats de 
Carthage fe préfentèrent devant lui , 
& lui demandèrent Tes ordres. Il leur 
commanda d’apporter toutes leurs 
armes & toutes leurs machines de 
guerre, difant que déformais ces 
chofes leur étoient inutiles , puif- 
qu’ils feroient fous la proteélion 
de la république. Ils obéirent. Alors 
Marcius , après avoir loué leur 
obéiffance , leur dit ; le fénat vous 
ordonne de fortir de Carthage qu’il 
a réfolu de détruire , & il veut 
que vous vous établiriez à dix 
milles dans les terres. 

Cette perfidie , aufïî cruelle que 
lâche , porta le défefpoir dans l’ame 
, des Carthaginois, & le défefpoir 
leur fit trouver des armes. En peu 
Hiji. Tome VIL V 
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de jours Carthage fut en état de 
défenfe. Lorfque Marcius & M. Ma* 
nilius, fon collègue, s’en appro- 
chèrent , ils furent étonnés de fe 
voir forcés à faire un fiége dans 
les formes* A la réfiftance qu’ils 
trouvèrent , ils eurent lieu de fe 
reprocher de n’avoir pas marché 
fur le champ, d’avoir été per- 
fides, fans retirer le fruit de leur 
perfidie. Ils tentèrent inutilement 
de prendre, la place d’aflaut. Ils 
firent plufieurs fautes 5 ils reçurent 
plufieurs échecs , Afdrubal brûla la 
plus grande partie de leurs vaif- 
féaux , & la pefte fe mit dans leur 
armée. 

Pendant que ces chofes fe paf* 
foient en Afriqué , Andrifcus , ho»- 
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me de néant , fe rendoit maître 
de la Macédoine, Tl avoit pris lç 
nom de Philippe, & fe faifoit paf» 
fer pour fils de Perfée. Quelques 
années auparavant , ayant échoué 
dans cette entreprife , il s’étoit re- 
tiré chez Démérrius Soter, qui le 
fit arrêter , & l’envoya à Rome, 
Démétrius , à qui Alexandre Bala 
faifoit alors la guerre , s’imagina 
que ce fervice lui procureroit la 
protection des Romains. Mais An- 
/kifcus parut fi méprifable , que 
non-feulement on ne témoigna au- 
cune reconnoiffance au roi qui l’a- 
voit livré j mais on ne parut pas 
même occupé du foin de le gar- 
der. Il s’échappa , leva une armée 
dans la Thracc , fe fit reconnojtrf 

V ij, 
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par les Macédoniens , & fournit 
une partie de la Theffalie. 

Cette affaire parut alors férieufe 5 
Scipion Nafica , député par le fé- 
nat pour en prendre connoifiance , 
& pourvoir aux moyens de recou- 
vrer la Macédoine , leva des trou- 
pes chez les alliés, &: marcha con- 
tre Andrifcus , qu’il chafla de la 
Theffalie. Peu après les légions 
pafsèrent la mer, furent taillées en 
pièces, & le préteur qui les com- 
mandoit perdit la vie. L’année fui- * 
vante , Q. Cecilius Métellus rem- 
porta deux viétoires, &r Andrifcus 
fe fauva chez un roi de Thrace 
qui le livra. Le mauvais fuccès de 
cet impofteur n’empêcha pas deux 
autres aventuriers de tenter la 
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même entreprife. Ils n’y réunirent 
ni l'un ni l’autre. 

Dans ce tems-là une nou- 
velle guerre commençoit entre les 
Achéens & les Spartiates , quoi- 
que ces deux peuples , avant de 
l'entreprendre, euffent invité le fé- 
nat à terminer leurs différens. Mais 
les Achéens , alors de tous les 
peuples de la Grèce celui que Rome 
avoit le plus d’intérêt à humilier, 
n’attendirent pas un jugement 
qu’ils prévoyoient devoir leur être 
peu favorable , & ils prirent les 
armes. Ils ravageoient la Laconie 
lorfque des commilTaires arrivè- 
rent avec un décret , par lequel 
le fénat détachoit de la ligue 
achéenne , Sparte , Corinthe , Ar- 

V iij 
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gos 5c plufîeurs autres villes, fous 
prétexte qu’il avoit été un tems 
ou elles n’étoient pas du nombre 
des confédérées. Lorfque ce décret 
fut publié dans l’aflemblée qui fe 
tenoit à Corinthe , il excita une 
indignation générale. Le peuple fç 
fouleva. Il fe jetta fur les Spartiates 
qui étoient alors dans cette ville , 
8c il eut maltraité les commilTai- 
res memes , s’ils ne fe fuflfent pas 
dérobés à fa violence. 

Viriathus fe rendoit redoutable 
en Efpagne, 8c le liège de Carthage 
duroit encore s c’eft pourquoi le 
fçnat , quoique vivement offenfé , 
çrut devoir traiter les Achéens avec 
quelque ménagement, Les nou- 
veaux çommidaires qu’il envoya , 
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affe&èrent de parler avec beaucoup 
de modération. Ils ne fe plaignis 
rent point du dernier foulèvement 3 
ils parurent plutôt l’excufer ; ils ne 
firent aucune mention du décret 
cpii en avoit été la caufe. Ils de- 
mandèrent feulement qu’on cefîat 
de faire la guerre aux Spartiates 3 
& ils invitèrent les Achéens à ne 
pas encourir , par leur obflination , 

1 

la difgrace de la république. 

Quoiqu’ils ne parlalfent pas du 
décret , ils ne le révoquoient pas 3 
& cet a< 5 te feul étoit une preuve 
du delfein formé de détruire la li- 
gue achéenne- C’en étoit allez pour 
foulever les villes confédérées, La 
modération apparente descommifr 
fuirçs nç raffuroit pas. On la re- 
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gardoit comme un effet de la foi- 
bleffe des Romains, & on difoit 
que dans le mauvais état de leurs 
affaires en Afrique & en Efpagne, 
ils craignoient que les Achéens ne 
fe déclaraffent contr’eux. Peut-être 
le fénat vouloit-il par une conduite 
timide en apparence, enhardir les 
Achéens , & avoir un prétexte pour 
faire marcher en Achaïc les légions 
qui étoient alors en Macédoine* 
La chofe arriva comme le fénat 
l’avoit pu prévoir. Les Achéens 
continuèrent la guerre contre les 
Spartiates > & ils y engagèrent les 
Béotiens , qui étoient également 
mécontens du fénat. 

Le préteûr Q. Métellus , alors oc- 
cupé à rétablir l'ordre dans la Ma- 
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cédoine , tenta inutilement de les 
porter à la paix. Il marcha con* 
tr’eux , & les défit. L'année fui- 
vante , il les défit encore î & il 
s'avança vers Corinthe , où Diéus , 
chef des Achéens , s’étoit enfermé 
avec les débris de fes troupes. Mé- 
tcllus auroit voulu terminer cette 
guerre avant l'arrivée du conful L. 
Mummius. Le Péloponèfe , épuifé 
& ruiné , demandoit la paix ; mais 
Diéus & ceux de fa faéfion s’y re-i 
fufoient , parce qu’ils prévoyoient 
qu’ils feroient livrés aux Romains, 
Sur ces entrefaites , Mummius ar- 
riva, & Métellus retourna en Ma-s 
cédoine. 

» Diéus , aufli mauvais général que 
mauvais magiftrat , eut la témé- 
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rité de fortir des murs , & d’offrir 
le combat au conful. 11 fut entiè* 
rement défait. 11 pouvoit fe retirer 
dans la ville , s’y défendre quelque 
tems , &: obtenir une capitulation î 
il s’enfuit à Mégalopolis, où il fe 
rua. Les Achéens , fans chefs, dé- 
fertèrent Corinthe. Mummius y en- 
tra fans réfiftance , fit main-bafle 
fur les hommes qui s’y trouvèrent*, 
vendit les femmes & les enfans; 
& après avoir fait enlever les va- 
fes , les ftatues , les tableaux , & 
tout ce qu’il y avoit de précieux , 
il fit mettre le feu aux maifons. 
L’incendie duraplufieurs jours, Ainfi 
finit Corinthe* La liberté parut fe 
perdre dans fes ruines. Toute la 
jGrèce fut réduite çn province ro*» 
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tnaine , fous le nom de province 
d’Achaïe. 

Nous avons vu que les confuls 
Marcius & Manilius conduifoient 
le fiège de Carthage avec peu de 
fuccês. L. Calpurnius Pifo , qui 
leur fuccéda , ne montra pas plus 
de capacité. Les Carthaginois fai- 
foient de nouveaux efforts. Ils né- 
gocioient avec les rois , qu'ils in- 
vitoient 7 à fe fouîever j ils fon- 
geoient même à fournir de l’argent 
& des vaiffeaux au faux Philippe, 
& Rome commençoit à montrer 
de l’inquiétude. Tel étoit l’état des 
chofes , lorfque Scipion Emilien > 
qui fervoit en Afrique avec dil- 
tin&ion , & qui avoit même fou- 
vent réparé les fautes des géné- 
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raux , vint à Rome pour deman^ 
der Tédilité. On lui donna le con- 
sulat qu’il ne demandoit pas j & 
fans tirer les provinces au fort , 
on lui afïigtia l’Afrique pour dé- 
partement. Tout cela étoit contre 
les règles. Mais à fa réputation , 
& peut être encore à fon nom , 
le peuple crut qu’il étoit deftiné 
à terminer cette guerre. En effet p 
Carthage fe rendit l’année fuivan- 
te. On la rafa , & le peuple ro- 
main défendit , fous d’horribles im- 
précations, de rebâtir dans le même 
lieu. Cette ville a été détruite la 
même année que Corinthe. 

Fin du huitième Livre & du 
feptième Volume • 
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